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CONDITIONH DE CB JOÜEVAL.

|4K CANADIKN »« nubli» troii 
foin par ■«main*» f<UNi)lf le MKR- 
rREOI et le VKNDHKDI dan» Pa* 
|.rés-irldi. Re de l’abonnenent 
Mt île ijiiatre piuiitre» par année, outre 
le» Irai» de jiOHte. Ceux qui veulent 
diicontinuer, sont oldiifés d’en donner 
a\i» un moi» avant l’expiration du 
terme de l’abonnement, qui eut de six 
moi», et payer leur» arrérage», autre­
ment il» seront censé» continuer un 
antre semestre. Les lettre-j, paquets, 
argent, correspondance»,^., doivent 
être adressés francs de |ioit, a l’Impri­
merie au Bureau du Journal, N ° • 13. 
rue La mortagne, Basse-Ville.

CHEMIN DE FER
Dt St* Laurent et de LHtlantiqne.

• EN BOIS.

DES SOUMISSIONS cachetée» seront re-
ç ies su bumu Je Is Compagnie, N*. 18, Petiic 

me St Jâ'Ques, M *nirésl, jumi’su N KCVl EM R jour 
Je NOVTMBKK tbtt, pour fournir le BOIS uéce«»ure 
a la constmclion du Oirrain de Fer depuis la Itmere 
Kicheliru jusqu'au fillige de St. Ilyscinibr, une distance 
de 15 mi'l*-*, pour être li*ré le ou »»snt le 1er jour 
d'^ofit ISIS courant : I.» moi'lé de»ant être lieré Al» 
KiMére Kicheliro, pré* de Bclœil et le reste au village de 
Su Hyacinth" »5»oir:
LAMBOURDES-170,000 pieds.

fieiée* de 8 x lî pouce», quarts de 1a lontueur de 18, 
27 e. dé pied» et I lier» chaque, consistant dsn* la meil* 
Uure qualité de b»l* de Pin ou d’Kpinette rouge bien 
conditionné -, au**i 22JWO ira»er»e» de tnaü ter de Chêne 
ou d’F.pioette rouge de pouee* d'dpaisaeur aur G pou­
ce» de Itrgeur et de " pied» de loncueur. I.s tout d<-*aul 
lire de bon bot», ••«n et bien com'itlonnd, exempt de 
r.Tud» noir» et Je gerçure* et d« mâina épau.tur, et dan» 
lou* te» c*s esempt d aub er. . , .

Des soumission» seront aut*i reçue» dana le marne 
opnre de temp» pour l,*rer tout ou une partie du bon A
Sorel. , . , ,. ,

tel personne» qni fc-ont de» propoMiion» dHermme. 
rnnt la qusniité et l’eipéce de boi» qu’elle* fjurnironl à 
cliacun# dra place* nommée» ei-de».u«, le pria par pit J 
cour ml de chtcune de» e«pccr* de boi» et !• pria de clia- 
que tr»»er*e de Cb5ne ou d’F.pinelle.

Le* personne* inconnu • *ui Directeur» ou à l’Ingé­
nieur qui offriront de contracter devront •ceooipssner 
leur propofition de renseigtieintn's •itiafaitMit* ».r Lur 
caractère el tear bsbileté. Kt dsn* tou* le» c«» où une 
proposition sera aecepiée, et un contrat p <«**, le «n- 
traclcur aéra obligé de donner le» nom* de* personne» 
répondantes comme cauiim» pour IViéeution ûdele du 
contract, *ui»ant le* condition» convenor*.

l.e* proposition* arronl adre*»ée» au aecrélaire TilO* 
Mts Sretaa, écuyer, N*. 18, petite rue 8t. Jacques,

THOMAS STFF.RS.
£*er»Jair«

Bureau de la Co*rp»gnie du )
Cbemin de Fer du St. i eurent > 

et de l’Allenlique )
Montréal, Il octobre l?47. __

A VENDRE A ST. NICOLAS,

LA prophète «TEDOUARD RA-
KF.H, oti*i»Unt en drus qüsis, l’un de 

Î3i*pîêd» aur vingl de hrgeur, l’autre de :>0 pie la c*rré« ; 
un* Etibte de 4* pied» vur 18; mie grande Maison de 
48 pied» *ur ‘li un lot de dcua arpent» de f ont »ur envi­
ron» 10 d« profondeur ; le» qu*t» et le» bâtisses «ont tout 
neuf» et de» meilleur* maiérttu» ; borné par le moulin de 
St. Nicola* A l*oui »tetà l’ouest p*r l.oui» Lambert, for­
mant une magmfi |ur résidence pour ur.e personne qui 
dé»irer»it établir une ligr>e «nt'e St. Nicola» it Que­
bec. Citte propriété e«l située à entiron dis arpent» de 
la roule Cr«ig quiconduil aua lownahip» de l’F.»t.

On peut connaître !.•» condition» en •’adrewant au pro­
priétaire KDOUMII) BAKF.lt du simmer //art. ou à 
J. G It K AV ES i LAPHAM, notaire public. On peut en 
donner I* po»»e»ion immédiate.

Québec, 15 octobre IM?.
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FIUX DBS AMBONCB*.

Six Hgnea et ta-dewoot 3s. 6d. vt 
pour chaque insertion subséquent* 78 
denier» courant.

Pour dix liirnes et au-dessus d« 6 
3s. 4. la premiere insertion et cksqua 
suivante lOd.

Au dessus da dix lixoea 4 deniers par 
ligne.
O Lea anonnonces non accoin| a- 

gnées d’ordres r.cnt publiées lurqu’îi fr. 
qu’il soit donné ordre d’. n discontinuer 
l’insertion on truite aussi de gré a pré 
pour les annonces fréquentes et d’une 
certaine étei due, ainsi que pour celles 
qui doivent être publié pendant long- 
tetnps.

fît

foulim de Ittoulrhour ! Soulier» île laoutrbouf ! ! 
Soulier» tir ('aoulrhour ! ! !

IE soussigné vient de recevoir environ loOO
-d purr* de soulier» Je caoutchouc b patente, poir 

m>'»«u ur* et |Hiur dsuir» il I"» offre A un tre» I g"r bé- 
ntflre au de-»u» du pria d’scbal. Il a au»»i qurlques 
pane» de caoutchouc pour dame» ; article^ de première 
qualité. —Au»»l en main» SI» ■••«Hltnnnt lié» étendu d«- 
• oulirr» de moi-U h.aue de l'ara pour d»mea pour uussicur» 
•l pour enfau» , d* toute» le» grandeur».

r S A VL. KING,
No. 45 rue St Jean pre» de la porte. 

Québec, 15 octobre l,*47.

SOUMISSIONS POUR BLANCHISSAGE

LES COMMISSAIRES de niûpital de la
Marine et dea Emigré* recevront de* •ou»ini*»ion* 

pour le l»«av# du linge de l’Hôpital pendant un an A par­
tir du I / novembre prochain, A tant p»r tête par moi», 
pour la eoinm n« de* m tUdee admi* dan* rnôpit»! durant 
chaque moi» durant le cour» de l'année. Le» paiement» 
seront f*ita p«r trime dre ; pour plu* ample* renseigne­
ment*. *'adre»»erau Porteur Morrin ou Firent, auxquel» 
le* soumiraion* peuvent être envoyée» de ou avant le 38

gowf n. 
Commissaire.

Qnéhee, 15 oclobr I8l1h________________
A VENDRE,

UN emplacement situé sur le» hauteur» de la 
Puinir-l.évi, pré» de la propriété de M. Albc t 

Ange.., consistant en 27 pied» de front »ur m»iruii 50 
pie.t* de profondeur. Le tout dan» un po«te agréa'le it 
trè» avantageux pour une personne de profession ou pour 
I* commerce. De» garantie» incontestable* Mront four­
nie* à l’acquéreur, l’our le* particularité» "t condition* 
de la vente »Vtre»*er au Bureau du Ciiiui'/im ou »ur le* 
lieux au propriétaire DOMINIQUE GLLNAKD, fil», 
ou encore A Ch*. UouaoxT, Notaire au Bureau d’E.ifé- 
gutrcmeal.

l’ointc-Lévi, 12 octobre 1847.

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE fW'ADIENAE,

NOUVEAU

5)3 ms,
A L’OSAOK

DES ÉCOLES CHRÉTIENNES,
■alvl d’on grand nombre d* Maximes et pratique* d* Flet*.

FRF.A METTE ET FUERE.
Québec, Il octobr* 1847.

•Vo.v iHttiiliition* y Jl'otrc Lançur, et nos JLois !

meilleure preuve de la faveur publique se trouvera 
dans l’adliéaion nombreuse de membres da^s tou* 
les district» du pxy», dans la souscription nu jonr» 
nal, soit dans une langue, soit dene les deux, vu 
la diveraité que l’on se propos* d’introduire é ret 
i-tfet dans chaque publication ; enfin dans l’envoi <i« 
communications sur des sujets utiles. Si cette so­
ciété devait être d’un avantage^énéral, une modi­
que souscription annuelle devrmt être fourni" vo­
lontiers. La société augment^ait de conf in*-.' et 
de courage si elle était sûre d’ui appui génctJ ; lu 
sentiment contraire prévaudrtft en elle si ceux que 
ses travaux intéreasent le plus. les voyaient ave*r 
indifference. Son utilité seié tout naturelleim nt 
proportionnée A l’encouragement qu’elle recevra, 
non en paroles, mais eu souscriptions, de manière 
a atteindre le but énoncé dans les résolutions adop­
tées et maintenant soumises au public. Si le siege 
principal de la société est pour le moment a M*nt- 

—- réal, elle ne sera pas exclusive dans ses publica-
(irxtkC n ■ /I -J VA J I *<> t , l. ! vm- -t m n ri é A M.__

MATIERES RELIGIEUSES.
PARIS.

Le fléau qui désole réglise du Cana<la a ex- 
citi toute la Hvinjinthii* ot la vive charité de M. 
révéque de Mars -tlle, qui vient d'adresser a sou 
clergé la circulaire suivante:

** Marseille, le G septemuie 1S1-7. 
u Monsieur,

“ Je ne saurais différer devons faire part de 
mes vives inquiêtu.ies par Miite des nouvelles af- 
fligeantes que je reçois de l'autre côté de l'A- 

Vous » onnais.se/. les liens tjui m'al- 
tachenl jiarticuliérement au.\ ézlises du Canada. 
E!i hien, res églis.>s, au iPTvice desquelles ^e 
Bout eonsacrés, avec un parfait dévouement, un 
certain nonthre «le prêtres, mes enfants spiri­
tuels, lu plupart formés parmi nous, sont au­
jourd’hui désolées par la fièvre pestilentielle qui 
dévore la malheureuse Irlande. Le typhus, 
porte par une grande multitude d'em'erant., qui, 

u celle ile, ont été chercher en Ami rique un 
asile contre la famine, fail des ravages effniyanls 
au sein d'une poptilalion diene de lout intérêt. 
La mortalité y rujgmentr sans e" et le Hervé 
catholique, toujours m la hauteur de sa dnino 
ntMMMon, s’exjsme pour le salut do ses frères au\ 
dangers les plus imminents de l'épidémie. Il 
entre dans les desseins de la Providence «le ne 
pas le couvrir, comme nous pendant les inva­
sions du choléra, d’une protection toujours pré­
servatrice. Déjà dans tous les rangs tie la nii- 
lire sainte, la mort a fait des \ietimes, et elles se 
multiplient à chaque in -tant. Le mal a atteint, 
avec les prêtres indigènes, ceux que j'avais en­
voyés. Au moment du depart des dernières 
h‘ttr«*s, il y avait de? malades dans deux de leurs 
etablissement?, et le saint évêque de Montréal 
lui-même, à qui je les avais confiés comme à 
un père d'amour et de sollicitude, Mgr Bourget, 
mon vénérable ami, considéré a juste titre 
comme le principal soutien et pour ainsi dire 
comme Pâme «le l'Eglise du Canada, avait etc 
frappé de manière a ne lae er presque aucun 
espoir de retahh.-sèment, (n de ses vicaires- 
généraux avait succombé.

‘ Digne de représenter parmi ses ouailles le 
bon p'isleur (jui donne so vie pour ses brebis, le 
trenéreux prélat avait offert à ses prêtres l'exem­
ple du zèle «-t du courage pour le soin spirituel 
de* malades. Il faisait auprès «Peux son ser­
vice personnel de jour et de nuit, soit dans les 
hôpitaux, soit dans les n luits empestés où gi­
sent, les uns près «les autres, plusieurs mourants 
en pn*ie à «h's ardeur* «h vonintes. Il a conti­
nué avec une admirable activité et nu milieu «les 
plus pénibles soUicitudes, ce ministère héroïque 
jusqu’au jour ou il est allé lui-même, atteint du 
fléau, se coucher dans un hôpital. L’extrême 
fatigue du corps, dans ces moment* terribles, les 
anxiétés de l’esprit et la douleur de voir la de­
solation de son peuple, et surtout son clergé 
moissonné par la mort, ont dû augmenter pour 
lui le «langer et ajouter a l'intensité du mal.

“ A en juger d’après les instructions données 
aux prêtres par Mgr Bourget, l’épidémie M'\it 
d’une manière bien dangereuse pour les per­
sonne* «ihligécs d’être en rapport avec les ma­
lades. Un exemplaire de ces instructions «pii 
m’a été envoyé porte «ju’on pourni. dans cer­
tains cas, se borner à entendre une confession 
sommaire et à donner l’absolution ; que, dans 
d’autre* cas, on fera faire a plu-ieurs malades a 
la fois un aveu general de leur culpabilité devant 
Dieu, on les excitera a la contrition par <}uiJqiie? 
paroles adressées a tous, et on leur donnera aus­
sitôt l’absolution à Uni? ensemUle rommo sur le 
champ de bataille, tandis que l’action va être 
ivree. Enfin, il «•M dit que dans l’administration 

du sacrement d'exlrèiiie-«mct»on, on se conten­
tera de faire une seulo onction. Hien ne donne 
une plus forte idee de l’extrémité où l’on se 
trouve ré’duit, que c«*s parole* désolantes que je 
n’ai pu lire sans eu éprouver une indicible ùn- 
pression.

“ Il est vrai que j’ai une raison spéciale «le 
m’intéresser de tout mon ctrur à ce qui se passe 
«lans celte contrée de l’Ainériipie. Je sens en 
ce moulent toutes les angoisses de la paternité eu 
connaissant le danger de ceux que la grâce m’a 
donné*. J’apprenais avec tant de bonheur les 
bénédictions que le Seigneur répandait sur leurs 
travaux apostoliques; il était si consolant pour 
moi de savoir qu'un d’eutr’eux, présenté par le 
suffrage unanime de l’épiscopat canadien, venait

d’être institué par le Souverain-Pontife premier 
évêque d’une • gli?e nouvellement érigée, que je 
ne puis qt.e m’ajsocier aux douleurs comme aux 
joies de ce pays. Mais indépendamment de ces 
m itifs particuliers, je dois être touché de 1 é- 
preuve envoyée a une chrétienté importante, 
française d’orig* 1 ne, « ou-t:.minent maintenue «lans 
lu foi fervente du temps «la sa fondation, malgré 
la présence et la domination de l’hérésie, et q ii, 
par i?*? progrès et ?rs conquêtes de tous les jours, 
semble destinée à conserver ou à convertir au 
catholicisme les possessions encore si étendues 
de l’Angleterre dan? le nord de l’Amérique, tan 
dis

il pas sage pour nous d’apprendre et de prat'ujucr 
les meilleurs mode» de culture, d’elè»e des ani­
maux, et d’économie rurale? L'instruction 
n’est pas égale partout, mais il s’en trouve assez 
pour donner un élan fa ruble a l’agriculture. 
Nous avons de bons eultiv;. urs sans iustructio*, 
mais par là même ils ne peuvent être au fait dan» 
toutes les branches qui les intéressent. A pro­
prement parler il n’est pas nécessaire d’une édu­
cation parfaite pour être cultivateur, mais elle est 
toujours avantageuse, et ceux qui, posséilant 
cette éducation, l’appliquent au bien général, 
doivent être regardés comme des bienfaiteurs, 

is que "h parole de Dieu w fait entendre soit1 L’avantage peut-être fortuit qu’ils ont eu dans 
parmi les colons au sein des cités qui s’élèvent leur jeunesse, ne diminue par leur mérite. En 
incessamment, soit parmi les sauvages au fond général l’homme instruit est porté A être géné-
des forêts primitives qui couvrent celte partie du 
Nouveau-Monde..., I

u En conséquence, voui voudrez bien, Mon­
sieur, lire en «■liaire, dimanche prochain, la pré- 
soiitc lettre, par laquelle, à partir du jour de sa 
réception, il est prescrit jus«ju'à nouvel ordre de

roux ei bienveillant, et est au-dessus de l’envie 
jalouse ; il est porté à aider à 1s prospérité géné­
rale i*t au bonheur commun.

Il n’y a nullement à douter qus le produit an­
nuel du Bas-Canada ne puisse être doublé par l’a­
doption d’un meilleur système de rotation de labou­
rage, stc., et tout cultivateur intelligent pourra se

dire tous les jours à m messe, pour le « .erge et conya,ncre ,]„ fajt en faisant une tournée générale 
:e» fidèles du Canada, la coî'cctc, la *i*crète et la • Jum le» différentes campagnes, et en constatant 
postrom m union Pro quôcunque inbulnti'inr, e' l’état présent de l’Agriculture. Cette augmenta- 
d’ajouter pour eux, toot, - h . f.»«s qu’on donnera i t''0»» *!• produii* é^aivuuJrait pour le pays a un 4nn 

‘i; wciw.m uoti du m1*Saint-Sacrement, la sur-; »nnu-l de plusieurs million» de livres, courant. 
| dite collecte ou urai«on avec le verset : Salvos De manière que le perfectionnement en agriculture

I)(US meus vnr- I cst u" digne de tou* les effort» et de tous Je*

lorsqu’elle sera à môme J* le faire. L’on peut de­
venir membre de la société en contrribuant annuel» 
lement cinq chelitis et la souscription au journal 
sera également de cinq chHins d«ns cheque largut ,

La modicité de ces sommes indiquera sutii».irii- 
ment aux souscripteurs et aux correspond»!!», i-t 
aux agen* qui enverront de.» listes, la neo-ssilé 
d’employer des occasions privées s’il» ne paient !o 
|K>rt. Les membres du clergé et des professions et 
1rs personnes instruites en général, sont prié*' de 
s’intéresser a obtenir dei souscripteur», et de fair* 
connaître les succès qu’ils auront obtenus, par let­
tres adressées au secrétaire, William Kvar.'.ôcr. 
a Montréal, en attendant que des Bureaux spé­
ciaux puissent être ouverts en cette ville «t* 
Québec.

La société croit pouvoir compter avec confiane^ 
sur ua appui général, et toutes les personne» qui 
désirent devenir membres, ou prendre le Journal 
de la société, sont priée» de faire tenir leurs sous­
criptions au secrétaire, fl cet effet, pyec leur rési­
dence et les bureaux de poste à leur convenance, 
et il en sera accusé réception dans le premier nu­
méro du Journal, par la publication de la liste de* 
souscripteurs ; eu qui épargnera les frais de la 
poste.

Souscription annuelle au Journal, 5s.

far servos tuos, et le répons: JM us meus, 'pr­
iantes in tr.

“ Recevez, Monsieur, avec l’expression «le 
«le mon «sincere attachement, celle «les vœux que

soins qu’on est capable d’y apporter.
En voulant des améliorations, la Société est loin 

de désirer la diminution du produit général des 
grains ; au contraire, elle est persuadée qu’une 

je fais pour que le Seigneur répande sur votre I production de grains beaucoup plu» considérable
| ministère et sur votre personne ses plus abon­
dantes bénédictions.

“ f Charles-Joseph-Ecgenc, 
évêque de -Marseille.''

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE DU BAS- 
CANADA.

ADRKSSK AV PVBL.IC.

serait le résultat immanquable des perfectionne- 
mens demandés. Il peut y avoir une grande varié­
té de récoltes cultivées d’apre» un système parfait 
d’agriculture, sans que la quantité des grains re­
cueillis annuellement en soit diminuée.

Si l’on remettait toute idée d’amelioration jm- 
qu’a-ec que les cultivateurs eussent une éducation 
complète, nous pourrions y renoncer pour cette 
génération. Il n’y a pas de raison pour remettre 
d’un seul jour no» efforts pour instruire et encoura­
ger nos campagnes. Il n’est pas une paroisse, pas 
une maison peut-être dans le Ras-Canada, qui 

Si l’on observait qiR' h“* produit* du sol sont la n’ait des lecteurs et des auditeurs capables de com- 
source presque unique d'où proviennent notre j prendre de» suggestions et des détails de pratique 
nourriture et nos habit?, et qui alimente le com- écrits en style simple, transmis avec la sanction 
mnce et le» manufactures, on porterait un intérêt ; d’une Noc été possédant leur confiance. .Nous es-
plus général a la prospérité de l’art agricole, et à Parons fermement oue le c «rgè «le. campagne, 
1 b 1 . aidera et recommandera une tentitive aussi propreprocurer toute 1 instruct,on et 1 encouragement j â #vancer ,a I(osjtion (Ju pei|p|. Canadien. Lord
possibles a ceux qui font leur état de créer res | p>Versham, en parlant en Août dernier devant la 
produits, afin qu’il? le lassent avec succès pour | Société d’agriculture: “ Je puis dire quant à 
leur propre avantage et pour celui de la société. | l'école d’agriculture, qu’elle est activement en 
L’agrieuliure est en dehors des démêlés politiques opération, et conduite d’après les meilleur* prin- 
ot de parti, car tous les homme* eut besoin de i c'P«f> «îuc Ie* applications pour admission ont 
nourriture et de vêtement?, qu’il» tirent du F(,| ( de beaucoup excède le» espérances. J’ajouterai 

. .. . • • i . . aussi que, suivant moi, cette institution ne sera pa»?<>it directement, soit d une manière indirecte, | comp,Hete’,i ,’on n> ajoute une ferme modèle/et 
il leur est ainsi «1 un inter«*t majeur «le voir le pays j>fSppre T0;r fPU, piMl Paccomidissement de ce 
qu'ils habitent cultivé d’une manière plus par-! souhait, car partout où l’on a établi de telles fer- 
faite. La proiluclion «le la nourriture est en pre-! me* modèles, elles ont été avantageuses et ont 
mierlieu. Ni cette nourriture manque par suite | très bien téussi. Jusqu’j-ce qu’on ait atteint ce 
«le la mauvaise culture, ou d’autre» causes, les ; hut je pense que ceux qui s’occupent de culture 
ressource* publiques d’un pay* seraient souvent j t;ouyront du J:rofit, a/u|s'r ,.out*‘s m* OCCMion,.de
insuffisantes pour y suppléer. Il faudra «les j j.. . p„:...................2* j-.
années |Htur «pie les cultivateurs «lu Canada puis­
sent réparer les dommages qu’a causés la mou­
che des bled?. Si l’on avait introduit plus tôt la

font sur des sujets azricoles ; elle* y trouveront des 
renseignemens importans et des détails interessans 
sur le sujet. Je mentionnerai le rapport annuel de 
la Société royale d’Angleterre, le rapport de notre

semence dont on se sert actuellement, le? pertes propre Société, le Farmers'Magasine, cl autres
• » . . _ _ i* . ...1 ’ I! ... . aïKI t t • .-trw* /»•■» tsintAc *•/\n I a a rwwa ta t <1 * m v o 11 a ttoniinncnt etc bien moindres, et ce lait seul indique 

qu’il faut une attention constante à l’agriculture 
pour opérer avec avantage. Si l’on «‘goûtait bien 
les terres, on se plaindrait moins îles saison? et «les 
mauvaises rtu’ollos. Dan? «les saisons ordinaires 
quant à l’humidité «•! à la chaleur, la plus mau­
vaise peut donner des pnxluits satisfaisants, mai» 1 ment «apide rt extruo'dmaire de 
lorsipi’il s’agit decembatlre les «liflioultes nalu-j culturale.” Trll? m l’opinion d’ur

| ubiication* qui toutes contiennent d’excellens ren- 
seig’iemens pour les élèves dans toutes les bran­
che» de bi science, la Chimie, la Botanique, la 
Géologie, l’Entomologie et la Mécanique, formant 
partie de l’éducation agricole dan» les institution* 
d’Ecosse, et certainement c’est là un pays qui 
n’est pas surpassé, s’il est égalé, dans l’avance-

ie l’amélioration
__  _ ____ m un seigneur *n-

reliêset de fnire pioduire d'abondantes moissons 1 ?>»'*» g^nd propriétaire, sur lev écoles «i’agricul- 
, { . i. v I ture, les ternies modelés, et les nuhhcjtions agrs-.hns l« fai-ona .tlW.los. c a la 8.- .• c- cl . A rtaaion. Lord Morpo.h Irrnrina

1 ohs«?rvntion qu«* la pratujue «le 1 agru ulture doit j un ^;scoi;rs éluqurnt comme suit: “ Ainsi, en 
être confiée. Les «lix-neut vintièines «les hnhi- combinant la théorie et la pratique, en «‘goûtant 
tans du C'nnnda cultivent la terre suiv ant la même vos champs et leur enlevant I’httiuidite Magnante, 
nuitine chn«iue année, «juelquo difference qu’il y en enlevant a vos esprits de vieux préjugés, en 
ait dans les saisons. On ne doit donc pas s’éton- améliorant votre sol avec de fertiles engrais, et 
ner de la nature variable «les produits, avec ■ votre intelligence au moyen de connaissanees uti- 

I, ' , • , . les, en récoltant dans vos greniers les produits denu mes soins appnnu.ts. Il c>t des an.,e«‘* «m, a e, j |n, votre mém*ire froits\je l’Intel-
rausc tics ]>Iuioh, îles portos ont hou im \it*i m- jj^nc^ île IVntrrprisc il du savoir, vous pourrez, 
ment, et «1 ailleurs on trouve souvent «les nié- fermiers d'Angleterre et fermiers du Yorkshire, 
comptes qu’aucune prudence humaine ne peut prendre dans le système soual la position a laquelle 
prévenir. Mai? si le cultivateur «*ntend son état vous avez tant de dro.ts.” Ce» paroles peuvent 
«H a un capital suffisant, il peut remédier à une s'appliquer également aux cultivateurs Canadiens, 
grande partie de ces inconvénicns. C'est à lui à e‘ cetl« Soc“>té Je»‘re, vivement placer des rensei-
y. . 1 ^ ,, ..................... »•, gnemen» utiles entre les mains de tous les eu tiva-t.rer le meilleur part, des mojens « u l possède. Q(1#nt à présentj et ju>qu,A ce |a So.
En Angleterre, on * est convaincu do I importun- | cj^tg ajt pu vojr ^,,^1 appU; ej|e iecevra, et com- 
CO d’instruire et «l encourager le cultivateur, et nient le public appréciera le but qu’elle s’est pro-
en Canada non? dépendons encore plus que là posi> en s’organisant, elle ne peut faire plue qu* de
des produits agricoles. Combien donc u* aérait- ; publier un journal dans l’une etl’autr* langue. L»

Sauvrtao*. --- Port* amarre DtloiglU---- -
Dans les circonstance? trop fréquente? où un na­
vire vient d’échouer près de terre, l’opcnitiun du 
sauvetage des malheureux naufragé? deviendrait 
singulièrement facile, si l’on pouvait toujours» 
établir entre eux et le rivage, une communication 
à l’aide d'une corde ou même d’une simple ficelle ; 
car. une fois transmis aux personnes en danger, 
«x: lien, quoique doué d’une faible ténacité, {veut 
servir à leur faire passer un cordage plu.- nolido ; 
celui-ci, retenu par un bout sur la terre ferme, et 
fixé par sou autre extrémité sur le lieu du désas­
tre, constitue sous le nom de va et vient, Y\m des 
moyens de salut le? plus aflicaces auxquels on 
puisse recourir pour porter secoure aux naufragé?. 
On a tenté bien des cffoit? ]>our établir de loin 
cette première communication. M. le capitaine 
Manhy a eu l’idée que Ton pouvait croire féconde, 
d'attacher à un projectile lancé par la poudre, à 
une bombe, par exemple, l’extrémité d’une corde 
flexible qui devait sc dérouler et ae trouver aussi 
lancée à grande «listance v«'rs le navire échoué.

Mais presque toujours la corde tirée trop brus­
quement se rompait avant que de partirijier* la 
vitesse du projectile qui tendait àl’entrainer. En 
admettant «jue rette rupture n’eût pas 1 u, ü 
restait : ncore à craindre que le projectile ;. 6

I par le vent ne déviât per trop ue la ù.i ^«ion 
■ qu’on vou'ait lui imprimer, ou qu'il ne ‘ a*. hv«îc
fracas au milieu des gens qu’on s<* pro;>o«ait de 
secourir. Pour ces divers motifs, l’idée ?t rédui­
sante du capitaine Manhy paraissait devoir être 
abandonnée, ioreque M. Deh i^ne entreprit de 
In modifier et de la compléter de la manière la 
plus heureuse. Déjà M. DH vigne s’est fait 
connaître pas l’invention des balle? cylindro-coni- 
«jues qui communiquent aux mousquetons une 
justesse de bOO métro? ; et la beauté de ce? résul- 
tats universellement constatés nous inspire toute 
confiance pour ceux qu'il annonce aujourd'hui et 
qui semblent «levoir tourner bien plus directement 
au profit de l'humanité.

Trois objections se présentent lorsqu’on rré- 
teml remorquer un cordage dans les nirs «-: à la 
suite d'une bombe : la ruptun*, h d. \ a>'n par 
le vent et la chùte de la liombe elle-iiu me. Au­
cune d’elles ne subsiste plu? si, comme M. Dcl- 
vigne, on supprime la bombe, et si l’on compose le 
le projectile «le la corde même qu’il s’agit de Irn- 
cer. Que l’on imagine une corde roulée en pe- 
lottc allongée et coutenue dans une enveloppe 
cylindrique terminée antérieurement en cône, 
et présentant à l'extrémité postérieure une ou­
verture |>ar laquelle s’échappe l’un de? bout* de 
la corde ; celui-ci est le bout intérieur de la jvclote, 
tandis ipie le Inuit extérieur esf fixé à l’enveloppe. 
Pour quiconque a dévidé une pelote de fi«*Hle « a 
tirant sur le bout intériiuir, il est dejà évident que 
la corde pourra sortir en entier de sou enveloppe 
sans offrir la moindre résistance.

Prenons maintenant un mortier, chargeon.vle 
d’une quantité raisonnable de |vondre ; introd'ii- 
?«>ns, en guise de projectile, l’enveloppe cylindri­
que bourrée de corde, et ayons sum do retenir le 
l>out libre qui s’en échappe, et que des précau­
tions particulière? garantiront, de toute combus­
tion ; enfin, mettons le feu À1» pièce. La ho' : « 
est projetée; mais à mesure qu’eile s’avanc.' > 
abandonne la cordo qu’ elle contient, et elle ai • i 
au but presque vide et déchargée d’un* partie w«
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U dont elle l'txh munie nu moment t\u (im­
part* Ayant abandonné la corde induae à mesu­
re «niVlle parcourait «& trajectoire, la boite arrive 
au terme do ».) courte «ans avoir opéré ni 
traction, ui rupture, et «ans causer de cîioe re­
doutable; et comme d'ailleurs elle est de bois et 
presque vide, si elle n'a pcs atteint exno ‘ment le 
but,elle flotte à la aurlnce de Peau eomm • une 
p‘tite bouée en atten tant qu'on vienne lu sY.sir.

Il ne nous •'eo • pbi< «pi’à esplnjuer e.oininenl 
cet appareil, co purU-iim’irr , eojniue dit Al. 
D »lvijfiie, résiste au vent maigre sa légèreté spé­
cifique.

Il faut d'abord luire remanjuer que eette Im*î- 
te à cordesconsünie un project !e tit's allongé, et 
qu’en raison do «a forme ce projeetile se meut au 
scinde l'air,non pa'1 tunt.daus le >.‘n ou il a été 
lancé que dans la direot'o:» même de >: t axe, à 
peu prés comme ua bateau qui rèaist • à la deri­
ve et sa ni Mit presque uni.picni ml dans !:» direr-

celle de In constellation de Saturne, le padisboh 
tie Perse, dont les troupes aussi nombreuses que 
les étoiles, et dont l'empire est au niveau du oiel, 
m’a fut l’honneur de me charger, m votre servi­
teur prulondéinent dévoué. de l’iiisi^iie mission 
de depoier les hoiiimap's de sa royale a nine et 
les plus hautes assurances de son nllin iiou impé­
riale, devant N otre Majesté, insigne subüoM* du 
-oleil,.mr le seuil au.ust î »)e votre grandeur .m- 
périale. ”

** Km ce jour fortuné, je me pré on*e à votre 
cour impériale et r vale du firuiauieut, pour ae- 
conip’T !a ui -• ou qui m’a été eonlieo, *’

** Depuis l’éjuique où v«*tiv majesté impériale 
est venue augmenter l’éclat «le la ronronna du 
trén • de cet empire, les anciens scntim-msd'nnii- 
tié et d<‘sympathie des ,|-ux ;r iuvern“m.mts de 
l‘ei>e et il • France, n'oiit fait que s’ac roitre, et 
j'o-- ro’.liciter votre perMinn » sacrée d'être p T 
sua.l« .‘delà ver.te pure et de la foi sincère de son

Vlrns prN Js moi, D^rtud...... et ro-ji, M.ité, Collin |
l'rt-i J<- moi, pré» Je moi......rvr roui Luaaoi I heure !..•
Vuiei qu'un me revAl Je mn robe Je Im 
Pour entrer dignsmfiit dot».......

Et sa voix s'arrêta ici,.. .et ces vers restèrent 
inaehevès, interrompus par le rà'e de la mort.

Le miui-'tère a subi une iiioditieation. Le ma- 
rèehal Soult s'e t enfin deetdé a dotmor sa dè- 
mis-.ioii et la presidem ' du i tmseil esi eeltue à 
'I. (îm/.ot, tpu l'aMeudait depuis |iin^-tein|ts, 
t’et évcuem-'iit ne eba.i i .en a lu nruehe des 
eho>ei ; car ilepui'deux nus le vieux mareehal 
u'ftail pièsident que de nom et ne prenait part a 
aiieuue deliberation. Pour eons ’1er le \i. .1 ant- 
hitieox on viont de faire rev iv re tm titre iiui avait 
été i rèo en Itidt) par le maréchal de Ttirciinc, 
et ivaouvelo s.-ulement « u 170'J pour le uiaré-
i 'nd de \ lüar- : e'est iv'ui d • mateelia!- •rai

Ji
«ubüm

tioa de la quille, lors même qu’il est soumis à une j serviteur profondément dévoué, alors qu’il e.xpri- 
forec impulsé • qui agit obliquein'*nt. P réMdte m * ici que le v.eu le plus cher du pidishn'i '• 
d s ta que si le veut ag i p »ur dévier le p *rte-tinar- Per -e est que les anei.vtncs relaiions c miinuent 
re d’un certain cote, !.i cor le qu’il lais- • après lu:, cha ju • j >ur >1 * s'accroître et de s'alVcrmir. 
«uspenihie da ulei airs, roc.» t aussi l’impression 
dn vent. Fixé? à la partie postérieure ile l’eu 
vcloppc, elle ta pnnsve dans ua sei's, tandis que la 
parue aiverieurc s* tourn * d^ns le sk'us oppose 
et si* dirigd contre le vent. En vertu de cette 
patitK).’!, le porte-a aurre terni à modifier sa cour- 
*e et à marcher contre le vent. Il y a donc deux ** Outre h ' iettiv- que j * d > s presenter à votre 
actions opposées q li ten lent à se détruire, et il en illustre personne, rlont la splendeur est r _ île à 
résulte une compensation plus ou moins parfait ' celle des cieux, je sms charge de déposer eut,-,’ 
en vertu de laquelle l'appareii imig ac par M. ! les mains ^acroes de votre aueu te majostè c *t 
Delvignese laisse beaucoup moins inlluencer par écrit, qui est do la main vénrnved • ai »iiglo:i *ux 
le v«*nt qu’on ne l’aurait cru au premier abonl. i souvemin, et cet an.':: te port nit q » e.-t le •• on. ”

nus çl 
mnjcs

to impérial.* I<* 
riran, Maliimod- d;»1 
atu q et de iii’iascrirc 
comm * amltas -adeur de la hatiu c *ür d

mix < t ti rr il-1 pré.-enter à votre 
iiiipi*. mie, les le.très delà maje.‘;- 
tros maguifu|iie souverain de 
'ia!i, a qui j’.ii d. voue mon 

auprès (|e Votre Majc io 
Perse. *’

de IV.uice, qui lui a etc e >nféro par ordonnance 
i!ii v ! s ’jn *:nl»re. Il est ass,-:» plaisant d’a.ssi- 
uiil *r un S mit aux noms le pins gloiveux eousi- 
;■ u - d ms le tioti’s Irauça ; Napoleon, qui 
s-‘connaissait en homme-, n’, ùt pu oie nu si 
maladroit.

I.o pinic * do Montfort. (ils île ,li réme N’apo- 
'éon, v nt d’arriver à Paris, où >n:i père va 
arriver aussi ; ils ont ohn-uu l’aiitorisaliou de 
résider en Franco, et nous devons nous féliciter 
de les \o r rendus a notre pa\ -, où ce sont deux 
bons Français de plus.

\ti;i un. - !. s niceès d'Abil-el-Kailer vion-

nctuellement dans la Nouvelle-Ecosse où le pnrti 
de la réforme a, comme l’on vait, nnuporté une 
brillante v ictnire contre celui du gouv erneiiient qui 
m* trouve en minorité depuis Ion i loctious qui ont 
eu lieu récemment. La Mimilitude Hinguiiere des 
evenementH qui so succèdent depuis quelque 
teins dans la province qui borde I Océan avec 
ceux qui sc sont déroulés en Canada, doit attirer 
l’uiiciuioii particulières des homines oui «’occu­
pent d'affaires publiques car ils pourront y trou­
ver (!-*s en- :mii iiieni» d'autant plus prérioux 
pour eux-mêmes quo la iV'-eiiibhini e ontro leur 
p i-itioit et c 11,* de leurn ei>-siijels leur paraitra 
moins due r.u liiisaid.

\--.m n'ivi ni pas si ms la main les documents 
iiéeesiaires p ur l'.ure un résumé de l’histoire poli- 
oqueilo la Nouv-’ll ■ l'.ees-e et ilemoii>rei qu'elle a 
parcouru It’- mêmes phase-que non-avons vues

do la eoneoiiHiou du gouvernement r*«T)oni»al)l 
qu’on ne «emble nv'oiraeronlé que dana (leu r 
eonstaiices dilliciloH, a la nulle d’une duén 
insuiTectioii ; uu moment où le« relations c|i„| C 
nialiques delà mère-patrie avec l*Europe et av 
l’Aniérique étaient exee«Kiveinent épifu.Uao^ 
au moment où il (allait, pour simplifier la (Joinii,*’ 
turn eolonialo, protéger des «péculationH prive! 
en assurant le inédit public, réunir deux proviîi* 
readout les institutions «mit plus diaKeiiil>|;i|,|(, 
iMieore que les populations qui les habitent, j/" 
l'une avait épuisé ses ivssoureoH et «on » 
tandit que le» linuneeH et la réputation de I’hi.i ' 
étaient intactes ; au moment où un gouverneur' 
général, envoyé pour faire une grande ,»n(|,J(-.u. 
sur b - çricls si fréquemment et si vainement i-uj 
nu n , venait d’avouer publiquement,

lui avait peut-être pas demandée "°
<|iie 

(‘en. 
on vit

se reproduire clic/, nous. Qu’il -ulli- • de «avoir le.-colonie» avaient été houlouNcmcut maltraité 
sini|'. inent pie le priueipo de la i p m ibilite | Dés quo ce «yntême eût été accordé i’ 
i be/, les cou nllersdu ropi'esoiitaul d< !.i i-.uve- d m toulos les provinco» les gouverneurs 
r i ne et IV!,’ m' m pour ei lui-ei il«‘ eon-ultiT . uiiMieer pat lo hisser fonctionner honnéictne 'r* 
een l-'ii.M man,-- p i' e- ipi u ,-! • mi D -borr.tues populaire» furent ai)iM?lé« .In... i..'1 * 
siège dans l’asseinblée, i ’est-a-din 
londaineutaldu giK)Vi‘riieini*ii! e«m

eoin-

c mer le a tmi e- I •- 
riqueilu iionl par

uloiui

, . .. ....... ........vwjinenf
populaire» turent appelés dans leur, 

re le pmieipe e-.nscita, et toute» les mesures qu’ila propoeérent 
• '■'ut 1 lut nceucillie» pard*iuuiien»e» majorités. l'iusti't

mang .m de I Ainé- 
lord .lohn

rORKKspONSWf!' PVBIStKWK
/> u C.I.Y.IDIE.Y.

P.tit., 1st »rf <hr« Î*t7.
Fftxxcr.—L- duc il'Aunuîc vient d'etre, 

défindiveiaeat n'm.n* gjuvcracur-génér»! del 
personae*

n *iit il'i’ire int- : rompus par im i ehee inattciulu. 
L’s tribus d>‘s llaelietu et d ■- Il mi- Nm t. réfu­
gié;'» au Maroc et qui s’étaient déclarées en 

i faveur, viennent d'être détruites par le prince 
*id-Mohamed, tils d.* l'empereur, qui 

\ e/n ; plus di* I f>,()i)() 
niants o il été massacres

narque et les décoration* du soleil et du lion, au ’ ,,orr'l'1‘' homdiene, les filles sonies ont
lils du rei J-s Fraii-pés par le shah de Perse. La i‘,,‘ t'Pa'^'“'l's !’ ,,ir * '■['' bvrees a la cupidité des 
reine a reçu lei pi.!-’b >:i s étolfes de Perse, des V;",,M,l*'“,rs- AUl-el-Kuler aurait fui dans les 
brace- de- eo h. . - ,l.< nerl.-s ..» fiiiir.»«a /a.;..., deserTs d'Avoyard -ur la rive droite du Molnia 
d'un «mid prix ; le e.
PIM
ch.

1

Dans les ess .i» auxquels on s'est livré jusqu'à j L'ambassad ntr a remis en eil’et au ro, de Frun- 'lulH‘r:‘,‘ 
présent A Lorient, la portée noyenne du porte- ce, la lettre autographe de »ivn smjverain, le por- |' camp o-1 
amarre lancé par un mortier de 13 centimètres trait en miniature, eunehi do diamant» de ce mo-! *!',inin 11''‘Vî1. ^ 10t‘'Iî*n
(calibre de01) a été de ‘J5t) mi m avec un * char­
ge de 1.)) grammes d-* pou Ire euîenrent. Inces- 
piitiiaeiJt Je nouvelles expéi mecs qui seront 
exécutée» avec Fau^vrisation .In mci stre de ta 
marine, prom *Uent d’atteindre à un * portéo »| - 
5U0 mètre.s ce qui est bien su.Ssant pour le plus 
grand nombre des ras.

S, dam la pratique, l'appareil que nous ve- 
non» le déer re, rep-m 1 aux espérances que l'au­
teur en a conçue», on peut dire q.»* ce sen un 
beau spectacle que celui d'as ■ arme b* gu-'ire et 
d’un? f^>u ire m‘urtriére employée* à lancer un 
ù! seci :rablo à de* najlheureux livrés aux aji- 
g ■ s»e< d’u**e roorî près juv* certaine.

Kos.-ell, Des r» ->!i.lions tidoptccs dans l'a-- 
; semble e du (himidii en I *-1 I et ri pétees dans 
celle de la Nom elle-Eco -i- eu ISll- ileveli-p- 
paient, e\p';quaient ee prme pe et le cou -aéraient 
d une maniéré solennelle en l'enregistrant sur 
le» journaux do lours somices.

I.o* proven- s inférieure- devaient surtout eroire 
a !asiueerité do eette i-.inee- r>n pui-qu’olle» no
I av:i:e it pas oliic.nie a la snito de mouvements position nouvelle que jaloux dés droit» de 
in-uiToetionn.'■ et que le L'ouvern.-meiit de la qui le* avaient investi»de leur confiance

majorités. I»|,M 
on v t presque partout les gouverneur» entrav-ej 
p li a peu la marche de» alluire» et cauaerdea 
euiharra» qui amenèrent le» résignation» de* di. 
vers cabinets récemment formé». Il semblerait" 
a voir les dirtieullés presque ' ' - ji ti-e.-i dap’
la ' de* colonie», que, par la concet*ion
du gouvernement responsable, les homme» d’Ftit 
.le la mère-patrie avaient espéré aimplemint 
olliir un appât aux chef» des libéraux et trouver 
jianni eux des complaisant* plus attachés à leur

ceux 
I leu-nu re-pa rie semblait du moins y reeuanaitre de 1 reusement il n’en fut pa» ainsi dans aucuncTle 

son plein gre que le pouvoir, ain.-i que le- faveurs province-, et p- îo.a .... vit de nouveaux rnini»! 
. t. uiiiii- n qui s y raltaeii Mit, in'devaient plus , très demander de nouvelles élections, rt, orjc 
e:re I apanage .Je qit. Iques familles privilégiés à un manege habile, à dos promes.ie» fiédiiisantp,.0
ou de quelques favoris -ans intérêt p< timmeiit -ur à une aide puissante et directe de la part desgoii-

s. des eo - de perles et autres ,,!^ts | *»escns «t .Avijyarit sur la nv e dnnte du Molma ; |e eontmeat améneain ; mais devaient être au | verneurs obteni" un ^ nbtan le , ni

___________ I Rjiamm. ni AI.M-K.d . A leur.j „ ! .... "*^*‘** * 1 J"" *MlilM,»a»lMN|«M!
. ’ . ......  reuws .rahimm. da. Bcni-Ain,r,*lci pr« m.................. • , , du poqvui. -upu m - ,uuent dû re.ior ,im-

u v n. • viua pu-, i nre une . .. ... AIai>, !.i eoinrne mrini nous, -s .Miivomcur-> ■, .-s Kiw-etnionrv

F Algérie: Lea tcoup .1 
à v nr dans r#ttc circonstance, l’aecanipassoment

s’ob-tinent

* . t pu faire uni
• •. . • taire de la i’;- n ce, comme

.. 4mi lui faire connaitre sa supériorité in- 
c . .

t s s::ccès d*A -d-i !-!va.ler ont un moment 
i m . * eouvi raeui urt : mais les dernières nou-
v du Maroc ont un peu ra-^nré hommes 
! *. On ne s’en ivciijk* pas moins a monter

>n du futur gouverneur d • l’.N'gérie, et 
m- ’Auma'e partira le plus tût jvo-ible pour 

,- ■- p..--.,ni .i-* son gouvernement ; on
t q • . ■ N » ira 1* r. Le
e I” t étr. a M irs’ille le 30 .-•-•Mternbre. 
l’.i, a été jeté dans une vér tai.le atllietion par 

un.’ uior. qui a fi t sensation. L * poète et ro­
man-hr ce!, c e. Frederic S.v.iüé. i >:ie. ombe

nom reuses trahisons .les Hen - \:ner, les pn- 
dictions faites eontre eux et contre les Haeliein 
e\p!;i;ueiit sutli ammen» l'a.ièt de D i quj .le­
vait les frapper.

g\ xcletkkhî:.—l ue i ri-e fiaaneière três-pro- 
noneee arrive dans ta Cirindc-Hretagne : c'est le 
eoutre-coup de celle de Franee, dont nos vol.-in­
s’- taieiit qti 'lquo peu réjou -. La maison de 
K Tell it couipagnie, engagée dans des opéra­
tion» i on-:.!im i les avec les Indes Oriental. -, 
«i-’nt de tlep-.-er son bi’an ; '.in pas- t dépassé
600,000 liv. atari. Le* chemins de fisr en v....
de ronstrucuon ont déclaré la suspension ties 

I bai au • d’N u rre est dan* une 
- ti;r:onert que; M..Î. Wil.-on a sugg.-ré l'expe- 
dient d’en venir aux billets d'une livre sterling.

, tant» du pouvoir suprême eussc'nt dû rceter »im- 
i c •innu' parmi nous, les gouverneur- pics spectateurs.

oi:ib!. nt av :r vu pour tâ« bc ■■ er. te d'entrav er j Sur ce» entrefaites un changement de gotm*r 
i mareii.* du nouveau sv-teino. L i eomme par- nement s’opère dan» la mère-patrie, un nouveau

gouverneur-général est envoyé au Canada, h 
cabinets provinciaux et leur» partisan» «ont r,.. 
du,t-aux expédients pour »e soutenir. Denou- 
v> 1 <•» élection a ont eu lieu dans la Nouvelle- 
Et <-m*, et comme on le «ait, le succès a

ininishes |vopu!aire» ont du se dé-mi non»d
mefre de leur- charges tju'iis ne |»iuv:iient plus 
remplir «an» tnibir le» interns de leurs commet­
tants. Là comme ici l'ancien parti torv ou pri- 
v legié, directement iutéres r à la conservation 

aide du gouverneur qui eûtd - abus, reprit, ;> île ilu gouverneur qui eût dû 
rester neutre, le pouvoir et gouverna .-.mis les 
auspices du système constitutionnel avec de» 
majorités d u/ir voix. La comme n i Ih.i, ri pon­
dait u ceux qui «épargnaient: ** (J'i'nvtz-voui d

fou-

i/irc/ n tus sommts itriclemtnt en régit ; ni/vs 
Hu’ti cttnformon v ni'c t xi ^r/n t s du système res- 
pensable ; nous ç'.uvunuhs nu moyen de h mu-

d’: j-ér de faire une position au prior-* et d’arri- 
v .t à la vice-royauté <!•* l’A'gérie; f**!» peut 
é.re certaineroeat au fond d : cette pensee, la 
aominatiira du priace ne p.*Ml manquer d’avoir 
le*’n’Bleur< résultat* pour ta pacification de la 
•-^oaie. L** Arabe» n« snnt peu vue »rc imbu» 
de a** idée» déni'tcratiqurs, 3» n'ont fn:t aucnn 
px» dan» ce qu'on ealconvrmi d'appeler le pro­
grès, leur relision même le< porte à ro.ts;Jér?r un 
prince comm • une ch axe sacrée, à laquelle tous 
les homme» do:v»»t obéir; il a le pouvoir tem­
porel et le pouvo.r spirituel, il est done bien au- 
de*»u» des antre* mortel*. ï.a nomination du 
princi aura donc pour elTet de con«Mider notre 
pnisuince en A’rêric, de retenir le* populations 
rou» le jong. et c'est un grand pas de fait dan» 
un moment où non* avons en tête un antagoniste 
xiss: pei* vêrant qu’Abl-el-Kader.

En évènenaent f >rtint a failli être fata1 nu 
fotor rrg ’Di. et le mystère qn'on a mi* à en ra- 
rhor le* r.reonstanees a fait croire à beaucoup 
pLis d'» gravité encore. L** dur J-* Nemours 
étaot à la chasse, fut atteint d’un roui* de fcn. i Né à Fo x (Anege). le -3 deeombri
qa’aae personne de sa suite tira presque ma’gr. J d*,in père employé dan* les fmanrj|
e -a et naa.t songer à rOlu-irer'jeton du sanjr.Wal. ' r,’rnm '‘’Ç1 étude* a Nantes et fit si rin to­
ll parait que la chasseur mata Iroit e*t sujet à rnpie a P.iitiem. Il fit «<>.t droit et fut expu 
n» tir nerreax et que e’est dan* l'un <lr res mo-I rnn,,m:’^1.van, I’r ^ I'1111 active a une
naeots qu* le roop e*t par.:. Qu^lqur* grains di 
ploniSs au visage ont porté la terreur parmi le- 
courtisans, qui dxn« 1rs premier* in<t.ints ne l'*r'que son père en fut exclu eomme «mipronne 
savaient à qui s’en prendre et parlaient déjà do *H’ ''‘pJ*r‘1' '> •. il pul.lia un petit volume de 
tentative Le prinre n’a été qu’un ! d’.yVvmço/sr.», (pfi
jour snodTrant et a t>ri» sur lui de s * montrer le l>a,*w inaperçu; mai» qui lui donna occasion 
lendemain pour faire cesser les eoimtericairee. ' ^ '',,r bureaux de lettres. Il devint.
Il parait cependant qr.rsi le plomb eût frappé1’'0 directeur d'iiiie entreprise de inciiui-
quelquesligne* plus haut, un grand deuil pouvait ”'r,e ntérnnique, et fit pendant ec temp- une 
en résulter, mnoff pour la Fra'ire, au moins pour tra^«die de/iorntu e/y»//fe//e qu'il ne put faire

tipahle recevoir nux Français, |vnrea* qu’on lui préféri

e. -•> au ma:,:i à i doti’Oureuse ma i !,.? .lent il : Le* Ang’. • -i t s-'ul- juves compétents dans le- jjril's tnajarilé faible, a la l'ciilr, mais suffi-
Off.sîtut t \ »•* * . Q.i'ï .1.*   ... I *  I . . 1 ’ • J » «A ’ . . .éUi:t atteint, âpre- s ) jours de soulfianee* : son 

iuU'llig.’tiee n' i cependant |vh etc tr-niMée un 
1 *i-tr.' nt. N’oiei se» dernière» pprôles r “ .l'aumi.- 
bende-re de vivre |>'ur être reconnaissant ; 
Bcrard (e*e t le directeur du theatre de l’Ambigu
romi-ju»-) nvr/r -<>in de mon vieux père. Voici 
d-‘s vers que je coinpo-e pour vous tous; éeri- 
vez-le». Colin, fait - approcher cet enfant, faite»- 
I * mettre à genoux, c’e.-t un enseigoement js>ur 
lui ; jen'ai jamais écrit contre In religion ; si je 
l ai tait quelque part, e’est par légèreté. Merci 
me» b-rns amis, vous êtes tou* là. je vous vois 
bien tou*. ” Il a dit au fils de Hérard : “ En­
fant, tu e* appelé bien jeune à vo;r un divin spec­
tacle ; aime ton père, aime ta mi re, et soi- |Hin 
pour tous ; quand on n'a fait de m i! a personne, 
on meurt traiK|iiille r >inme je meurs. K -ganta.”

Melchior-Frederie S mhè n'avait pn* d’enfant, 
et regardait relui de Bérard comme le sien. 
Une sipur-rel -ji ’u*e de la mai- n de Nofre-

.1'.

nflaires de ee genre : ce sont des inti rieur- «h 
luénagi* qui ont besoin de» hommes d'experienee 
pour arriver a maturité.

On a fait courir le bruit que la reine Victoria 
avait et: un arcéft de malatlie mentale, dont sa 
famille n déjà donriH |4usit*iirs exemples. Il 
faut espérer que cette po-itiou n'est pas jui'.-i 
sérieuse qu'on ledit ; car il y a quelque chose 
d a fil i géant de jH*nser (|ii’un * princesse au—i

1 sttnle. 
dre que

Que répondre à cela ? Rien. Att.qi 
e l»»n «eus jHipuIairi', un • l'indignaflon 

génenîi* renver-i nt legxdemeiit par mi vote, ce 
lionleu\ état de eho.-a’s. ( ela e-t arrive. De- 
i lections générales ont eu lieu. Le parti liberal, 
maigre le- eirort» inouï- do ses antagonistes, a 
remporte la vieU»ire. Il a une majorité décidée 
et reconnue dans l'a-scmblée législative. t)n pense 
pent-etie que les ministre» qui n'ont plu* la mn-

aflertée d'une calamiti -emlilable.
Des lailütes, de» emeiites, de» assemblées 

d'ouvriers allâmes, ou de fabricants aux n!>oi*, 
voilà les nouvelles que donne chaque courrier de 
l'empire britannique : En Eco--.* ta yeomanry a 
été obligée d'iiitervvnir parmi le» mineurs qui se 
plaignaient en émciiticrs d'une diminution de 
•citaire. En Irlande ee sont les fermiers qui, au 
nombre de 4-00i), viennent de décider a Tipo- 
nry la formation d’une ligue jHiur se protéger I 

Dame de Bon-Secours ne la pas quitte d'un I contre le* prnpriét er. -. f/Irlan-l • e-t encor»*1 
moment. «ït i! a reçu tou* les secours do lu r,-i . ravagée par le typhus; on compte les mort- par

«• Mitaine*. Enfin ta presqu'île de Guernesev a 
au-■•si son agitât: m par -uite du mécontentement 
qu’y donne un arrogant gouverneur,

rique à Poitien*. Il fit «on 
de l'école rom ne ayant pr;s 
révolte contre le doyen. Il entra dans i auun- 
ntatration de» imposition» direetes et la quitta

jeune et i.vv une si brûlante perspective «erait jorite vont resigner de suite et dire nu gouverneur:
“ Lxeelleuee, nous avons agi pour le mieux* 
noun avons gouverné tant que, soutenu» par la 
majorité de» repre-enlant» du peuple, nous pvn- 
-ion.s pouvoir le faire p >ur le plus grand intérêt 
du pays et l;i protc'etion des droit» ij»- la couron­
ne. Aujourd'hui que le pay* «'e t prononcé 
contre nous, eontre no» enivres, contre nos prin­
cipes, nous remettons à votre excellence le pou- 
v •ir(|u'eile nous avait confié ; son devoir e-t d • 
choisir d'autres con-eiller» parmi la major tè des 
députés de la nation ; le notre est de rentrer dan» 
!• s rang- des r toyenset d'y travailler encore au 
bi«‘n publie comme nos principes nous l'indi- 
quut'.t. ”

Au lieu de cela que vont faire désormais le»
général Nap.er.

Au mili *u (!-• 
vemement anclais

inajor-
I ministres nova-reotieiis f Cr que feront (H-'ut-è-lre 

int : ur si arhigeant le gou-; h*-nôtres en |»areil!e eireonstanc *. Ilsontrom- 
i nible i ‘ '< <•• r que «ta ,,"'**»'e par nier leur défaite ; mais, vovant ee 

I extori ur ; d rb relie .« a- r pnr”u* âpre- m parfiit'm-lit r’a r i : I-, n dénié, et ne
pouvant néaiiiM-’in.s se r» ’tt lro a aliandonner 

sa propre maison, | leurs < barges, ni surtout
pondernnee et ressemble à eet bouime ijiii vo
brûler sansmi ci barras- r sa propre in:» —-n. j leurs • tuirgi -. ni surtout I, ■ r.-lu*- émolument» 
•an.b • qu’il chcrch • a m dtiiser c» lie» de «e» voi- 1 qui en «lé« oul< nt,;!- lèvent le ina-..i.e et «oit «le

la fraifie royale. L fait e«t qnc i.- coupable
sans}» vouloir était d'un rang tellement élevé i '• Arnault, fil- ; a l*Oi|«*ou, d
qu'on cherchait à rar-bv -a faute de crainte qu’on P®*1*** a obtenir «me ]-*rtnre «-t sa tragédie 
exploitât encore cet accident pour crier an fratri- H donna en I'oJm a l’O Icon L* dn
eide, A une époque on le vent du crime parai—ait f * finshnt en cinq acte- r» en v-ts 
souffler sur ie haute rtasge de la société. Te 
pauvre prir.c.* d ' doinville, qui aime beaucoup son 
frère, était aifl-ge plu* «pie tout autre ; il jouit à *a 
surdité bien connue de* mouvement» nerveux qui 
tournent à répileptie interne et c'e-t dan* l'un 
de ce* mauvais instants qu * *on coup d- fusil 
était allé jusqu'au front du régent en berîic.

La partie in plu* saii'nn4 • de «•■•tte dernière 
qtntixaine e»l l’arrivée «*t h p'éseat.atbm d- l'arn- 
ba-*a lcur persan. AIir/a-AIéhemm 'd-Aü-Khan 
est un homme do 34- an», d'lin** taille au-des-u* 
de ta moyenne, d'un embnnjioint développé* ; s«*s 
traits »<>n régulier» et fin», son «eil noir, vif «*t 
pénétrant; «oa sourire frequent. Onlinairernent 
vêtu d«: la robe peisaneet du long lionnet tradi-
tiiMinel en pou d a*trak»n. il ne quitte cette r.nf- ! .h* c* pauvre Frederic 
frire qu«? dans ta» grandes cérémonie» pour lai 
remplacer par une espéra d • turban en raeficmi- ^ °r<rur. ange au r*g»;d ii doux,
re blanc avec aigrette* et diamants. A Fatulicnce ^ ins* ^ '"or,> pre«q'«e ».«» ci par rou*.
royale, il était accompagné d-* Mammouth-Khan, J é*r!**r •* tictimc «•«piranc,
«on gendre, secrétaire particulier d'ambassade et ' ,,ur ’’,v,e m,rlJr* f'«• l’ènagi »i?anl« 
de Mirxa-CIiefi, autre .secrétaire ; il avait avec : *)e tüü* '’b* e* «> «le toutei »ert<i*, 
lui Mir/a A b<I-ul-Tra»<an-Veba!»-Mian, «on fil.*, (^’,e ,J' ‘bre« *,nr d’u''» •»int« bienf»i«inte ? 
charmant enfant ita 13 an*, d’une figure tr«-< Vo,,, ^ ikl-: trnu beo, »a-nr, dr«.«mk abMnir, 
belle et très spirituelle. L'ambassad* ur parta '*ere* rnerc T** n, '* l'D'- 
c-rpecleinent un irp...l nombre , ; l’no- j,, M„ibh ljbiu,,
*la.., le r»**, l»r.b.,le tore de Con-uol.oople .........mi„ ; o,.|..«m.r.
o» r-.-’iti <lr* ’ >t sic tnirvcuro.

■elle if Amaiiit. fil- : a rOilcoa. il eut m'Ilr
fut re- 

ïtne de 
qui tomba

d une façon érlaianfe. F ndant tadO il fit une 
Jie* I.- pit C * ce leux art •* : L ue .Yuit du dur 
de .Munifart, «pii lui rap[M>rt;i plu- d’nrgmit que 
*'s I ’«ix tragi -lies. Il prit part à la révolution 
de juillet, se hntiit et frit décoré. I! travailla à 
la Mode et au Voleur, avec Balzac et Su *. 
.Malgrf- «on p»*u de sucres an théâtre, il fit en- 
ron rn moitié aver M. Cnvé une pièce en cinq 
aeî • /t en pn»-- •, intitu ee .A •/'./* » <•/ Ilourgeois, 
qui tomba encore. Il «e jeta aiors dnnt l>* feuil- 
•‘-‘îon, «m la «•«•lebrite vint lui accorder son patro- 
n-tiçe. Plu* tard d rentra dans le tbéàtn* ou la 
chunce lui dev int favorable, et ou il laisse les sou­
venirs le* j»!us lionorabl«*s,

\ oie* ,;e qu’on peut appeler le chant du cygm

mis. L'avenir prouver: - i ce e > L* d’adininis- 
trntion e-t le meilleur, « t nous emignons hien ipie 
le peuple ne r«*eiieil!.* pas tou» l«*s fruits des in- 
tr gii«\s de m- chef-, autant «pie d* leur insou­
ciance pour I •tirs administré*.

Dei x-Sk IL*: -L'inmirrertion des 
coutiiiin , ainsi que i elle d*’ la e . le ; 
coule en aiiondance ; i! «’-t prohabh 
troupe» napolitaines s. runt insuilisante 
li ter le eri de liberté «pii retentit d’un bout à 
l'autre de l’Italie.

(.7 Continuer.)

falabre» 
le sang a 
«pie les 
pour ar-

Paul Octave Dupuy, 

de William Ilenrv

et celui «ta l’Asta mineure.
Le dû-cours d’ajiparat d«* l’envoyé persan e«t 

tout dat.s le «tyle oriental, si riche, m pompeux 
et e« même temsai exngen*. “ Mon souverain, 
conimem*e-t-il par dire, dont ta jmissanre égale

llûiant luti« lis traraux rot* a ma Or e 'aille,
Je jela* au grenier le froment et l« peille ;
De mon ru le lahiur nourriMant ma a-ai-on 
Sm« a.'aforœtr coin nent «’écoulait la moiMon !

ANNONCES NOiTELLES.
Hareng* ;« va iidrc. —Buis.
Commis «lemniidé.
A emblée d» ■ créancier.’ di 

barupieroufier.
Assemblée «les cn auciers 

Lemuine, failli.
Portmit de Jacques Cartier.
\ ersement demande pour le Télégraphe Elee- 

trique.
As-cinbléc des cn-aneierH «le Christopher Flana­

gan.
Mercantile I«odge u0 Jf).—A. Sudani.
Assemblée des créancier» de Mary Ann Ilick. 

pour Eoctroi d’un certificat «le décharge.
K N C A N S .

Terre à vendre.—F. I) Abibn Dugal.
Maretiaudiiu*» «échcs.—^(J. N. II. Gihsone.
Sucre, fruits m*rs, «'le.—A. -ta Maxlitmi.

n i k it (' i
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U. GOLVEHNEMKVT RESPONSADI.E EST-IL UNE 
MVHTIf It.VTION ?

Voila «nu»doute la que.*lion que »«* feront tous 
ceux «pu jetteront les yeux «ur «:«• «pii «e pause

b 1,1 propre « bel, sou de I av u mtanedil goiiver- 
n urib i -a.; nt d * niaint’ iiir une llu -e nouvelle 
qui ne si'rait pa-autn: eliosi'q-ii* |«* renversement 
t-»t:i! du gouvernement n .-pensable. Vroiei coque 
dit le Halijax Post, journal qui «’st l’organe rc- 
* ' 'hnu du • Muvernenienl: *• 1.1 constitution de h. 
prunnn semble > In jusqu'à un certain point

o_ri:r 111 neertai/ir. H n'y t si pas indiqué qu'H 
d> mut y avoir un < 'ubim t ou un Conseil Kxt- 
tufif. ”

•* l.e secrétaire ( ohmiol pi ut ordonner au 
IttuUnnnt-gouverneur dt nt prendre Pavis d'au- 
f un bureau ou cc,rps d hommes e/uelconepit, mais 
de se n pour unique ment sur les conseils des 
officiers de la Couronne. ”

Il est essentiel de noter c.*s singulières décla­
rations; car il pourrait fort bien arriver qu’on les 
vit répéter sous quehpi»* forme par l«*s jotn- 
uaux de l'administration canadienne.

Ita-t a pu sum«*r qu’elles n’ont pas été faite» 
sans premeditation et «piYlles expriment parfai- 
ti inent l«*s pi*n-« es intimes, non seiileuient «l«*« 
ministres «le la Nouvelle-Ecos-e ,*t de leurs parti­
sans, mais i*n<'ori* les pensée» et les vieux secrets 
de nos propres ministre» et du parti tory tout 
entier.

Il v n. rom nu- nous I avonr dit, des enseigne 
merit.-:, pb; .•a-neux qu'on ne l'imagine d’abord, 
•i puiser dans I observation de ri* qui se passe à 
I entree du golfe, et les symptôrm s «le retfe jm- 
litique rétnrgrade «pie l'on semble vouloir y in­
troduire en remplacement «lu système cWsfitu- 
tionnel pur, pourraient être l«*i précunicurs du 
coup-d'Etat que l’on médite en Canada, que l'on 
e.-satra sans «joule d'exériit«*r si le L* tout 
entier ne témoigné d’avance par une attitude 
d« ridée qu’il ne le souffrira pas. 1),** Indice», 
vagues il est vrai mais qu’on ne doit paa pour 
i< !a lU’gliger, rioii- |N>iient à croire que la politi­
que du cabinet de Sir John 1 larvev et tas décla­
rations «h* son organe officiel s«itit fe résultat d’un 
pla» tracé d’avance cf conçu raôiur dé» l’époque

r*»nne les effort* de la majorité libérale. I/* ré­
sultat de ce* élection» est un avant-coureurda 
s *rt qui menace E administration du Canada : on 
s ait en haut lieu qu’il faut abandonner l’idée 
d’entraver la marche du gouvernement Hans le 
sen* populaire ; orj voit que le» majorité* ne .«e- 
ront de ormni.s plu» douteuse» et que l’appât «h'* 
emp'oi» public» qu’on a jeté aux partisans de I» 
reforme comme une pomme de discorde n’a été 
pour eux aa contraire qu’un «tane de ralliement 
çt de v ictoire. Que faut-il faire f Accepter 
tranrlu'ment le système rcaponsable, abandonner 
a son sort le parti qui veut conserver ta» privilé- 
K 'i, c’est-à-dire ta» a! us ; le mettre «ur ta pied do 
l’« galite avec le* autres citoyen» de In colonie ou 
essayer si, dnn» le cas d’une défaite électorale 
fort probable, l’on ne pourra retirer cette conces­
sion du gouvernement re-pon-ahle en démon, 
liant par ta constitution que rien n'y indique U 
nécessité d'un cabinet ou d'un conseil executif. 
C’est a ce dernier moyen qu’on vn d'abord avor 
recoin, comme l’indiqu*» rla lemcnt la phrase 
citée plus haut et que nous avons extraite du 
journal officiel de l'administration vaincue.

Lord Elgin est demeuré, nous devons l’avouer, 
dans le plus profond silence au sujet «les partu; 
d «’est tenu a l’écart; cela est vrai. L’avenir 
s«'til nous dira si « elle réserve n'a pas ou pour 
objet de ta part «le re fonctionnaire, chez qui fout 
i idiijuc la précaution du diplomate, de »e ména­
ger une entière liberté de mouvement» lorsqu’il 
faudra agir. Nous eussions peut-être préféré 
l’entendre se prononcer «l’une manière mide 
l’autre que le voir accepter en silence la position 
queli.i font ses militat e* actuels; position que 
I ou tu' peut « roire «1 accof ] y v«*c !«•» idée» qu'il » 
dû «e former du gouvernemunt constitutionnel è 
!-i haute école ou il a commencé «a carrière. Il 
ri’est pa* reçu |*eut-étn*, en fait de « ho«es pub! - 
qu*’s, de »e livrer à des suppositions ; iiéaiiuiuioi 
nous osons dir«’ que nous ne cmvons pas qtit'lorJ 
Elgin, tout roi soliveau qu’on lé représente, de­
meurerait au-eû neutre qu il le fait, avec des mi­
nistres libéraux «pii ne «e soutiendraient qu'à 
I aide de majorité» d'une voix, en comptant If* 
leur», «’t cela dans les deux branches de la légis­
lature !

.Mai» voici bien autre chose qui devra nou* 
donner à penser : AI. Johnston, l’un de» minis* 
tres de la Nouvelle-Ecosse, «'est rendu à Mont­
réal auprès de lord Elgin, comme membre d’un» 
convention qui doit discuter le» nlfaiies des porte*, 
de» douane», etc. Cette précipitation à sc pré­
occuper d une convention dont il n’a [«as encore 
été question en (panada, pourrait bien avoir plu» 
de rapport avec la manière «le sc défaire du gou­
vernement responsable qu’avec. le» douanes, le* 
po»tc« et le» chemin» de fer. Nous «lt*sirons vi­
vement que nos supposition» soient erronées ; que 
tout aille pour le mieux ; «ju’oii n’essaie plus de 
< ir« onvenir le» rcprcst'ntants «lu [xuiplc, ni «le 
retirer la concession «l’un système qui, honnête­
ment accepté «*t conduit par ta «•hef «In gmiver- 
nement, consolidera et ■“ ra plus les rela­
tion* de I empire avec ses (colonies «jue ne pour­
raient le faire toutes les ressource» «!«• la «liplonta- 
fie et de I armée. Mais, nous le répétons, le* 
der a rations du Halifax Post nous paraissent 
«I un mauvais augure ; car, parmi nous plu» en* 
i on* «pw chez no» co-sujet» de la Nouvelle* 
Ecosse, le parti tory, poussé peut-être ou nini* 
plement appuyé par le gouvernement impérial 
qu'i! trompe, ne laissera pas, sans de bien grand» 
«'llorta, ta pouvoir b’éehap|icr «le ses mains, t e 
parti, qui ne veut rien oublier «lu passé, rien 
apprendre pour l’avenir, ne pardonnera jamais à 
«■«’ux qui réclament la puissance uu nom du plu* 
grand nombre, la justice pour tous, Ica charp.’» 
publique» pour ceux qui les méritent par Iciitv 
talent» ou leur» travaux.

Nous entendons beaucoup «le personne» *e 
plaindre, et probablement avec justice, «le I*
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clierté, Inaccoutumée à cotte «uiirm, ilu bon» «b* 
ciiaufltige qui obtient en ce moment un prix plun 
clevéqu’é Montréal, On nttribuo eette liaiinhi», 
<|ui fuit un tort eoiwidéruble aux c itoyenn, u la 
conduite du comniiiwuriut qui achète en ifrande 
quantité, bien que «a provi-ion noit plu» que 
«urtirtante pour le-'i beHoirn de la garnikoii pendant 
un an. Il nouo semble que le département mi- 
litnire, à qui eela dtnt être cj/a! d’a.c.lieU*r dam* 
un temps ou dans l’autre, devrait choisir le prin­
temps pour faire ses approvisionnements, ear 
c’est au moment ou la navigation est près de se 
fermer que les personnes de la ville font ordinai­
rement leurs neliats, et si eeux qui apportent le 
bois au marché trouvent un aelicteur eomine le 
gouvernement, connaissant ses moyens, ils règlent 
leurs prix sur une éehelle ass»*/. élevée pour qla­
ies partieuliers ne puissent faire aucune conem- 
rcnce.

On regrettera d’apprendre que M. le Dr Pain- 
chaud, fils, inéileein interne «le l’hèpital «le la 
marine, est atta«|ué «lu typhus.

M. le capitaine E. Boxer «h* la marine royal»-, 
maintenant maître de port a Québec «-t tr«-s- 
uvantng*»us«'mciil «-0111111 «lans «-«-tte ville, vient 
d’obtenir la pensum de capitaine, «le £ I r>0, pour 
bons services, lat{uelle pensi«m est revenue a la 
«Imposition «le l'amirauté par la nomination «lu 
capitaine Pasco, nu rang «le <-ontr«‘-ainiial. I.*- 
rapitaim* Boxer a été fait lieutenant eu IS07 et 
commandant en 1HIf». Il était av«*e la l’njut 
sur la e«,'»t«‘ «l«- Svrit? et assista au bombanleuient 
«l«- Saii't-J«-an-«l’Acre, ce rjui lui a \alu la croix 
«lu Bain.

F.mkitf.s uegkicttabi.es.—On apprendra 
sans doiile a v«-r t-hagrili que *l*-s éineuti-s et <li - 
Yioli-n<-«*s \ i«-iiiu-»t enrnri-«l’avoir lieu «lans une 
«les t-ampaçues «in ilistnet «le Quéljcc, par .suiti- 
«le la mise a «-xceutioii «le la loi actuelle «h-s 
écoles. Nous n’avons pas en«-or«* obtiMiu «les 
détails aiitlu-ntiques bii-n circonstanciés, mais 
voici toujours, «-n attemlant plus amples nou­
velles, comment une perxmne «pie nous croyons 
bien renseignée nous a raeonté les faits.

Quelques personnes «l«- la pnr«»isso de St.- 
Josepli il«- la Beaucc ayant « té «-omlainnérr 7- t:r 
non paiement «les cotisations p«im i«- soutien de' 
éeoh-s, le sln-rilT «le Qiiéln-c >*y r«-ndit accom- 
pngné d’un huissier pour mettre à exéeution le 
jugement. Ayant entendu dire «pie l’imlividu 
chez qui il devait se rendre, se proposait «le faire 
résistance, le sherilTs’était armé «l’une paire *1*- 
pistiilets, non charges, mais seulement afin d'en 
impox-r au réi-alritnuit. Lorsqu'il se prési'iila 
chez lui, «•«• «K’rnier le r«-çut d'une manière me­
naçante, et s’étant armé d’une cnninette, il en 
frappa le pistolet «pie lui présentait le sherilT, 
puis courut par une port»- d«- «Icrnt-re mssiunhîtr 
l.‘s voisins «pii accoururent armés de faux, di* 
fléaux, de fusils, etc., «*t menacèrent «le s»‘ por­
ter aux dernières extiémitès cn\*-rs l’olTicier «le 
justice s'il persistait à iii'-itr»- le jugement à exé­
cution. L'huissier fut même sérieus«‘ment mal­
traité et porte sur son visage «les marques «le 
violence. Le sherilfest revenu à Quéhec qué­
rir nuin-forte, «-t au moment ou nous écrivons, 
une compagnie de soldats part pour Ste.-Mane 
afin d’appuyer, nu besoin, M. le magistrat «le 
police Mi-Cr-nl et le sherilT qui ont ]>ris h-s «le­
vants av«-c l’intention «le sommer verbalement le- 
émeutiers «l«> se conformer A la loi et de b-ur dé­
montrer les maux auxquels ils s’exposent en y 
résistant, l'ue arrestation a été opi-rée.

(’«• «piM faut regretter «lans tout «-c«-i, r’e«t 
que la punition ne r-Mombera ]>a>* probablement 
«ur l<-s vrais coupables. C«-u\ «pii «-«innaissoiit 
les habitants «le n«>s campagnes savent fort bien 
«pi’ils ne se porteraient point à de pareils excès 
s'ils n’y étaient poussés par des personne' in- 
fluente< pii «-!i -.'■eh -nt a se « réer ou à «-oii'tTM-r 
uni- honteuse jiopulnrité «-n s<* montrant hosti!* - 
a l'cdin ation «*t eu flattant par-là les vils préju­
gés «le la partie la moins avancée «le la popula­
tion. Espérons «pi'avee l'aille éclairée de iu>tn* 
«lign • «-lerge *l«»nt les membres distingués se sont 
toujours montrés favorables à I’instnn-tion géné­
rale, h-s hommes égalés p:ir«l«- mauvais conseil' 
ou «le mauvais instincts n*viendront «le leur er­
reur, coinprcndr«>nt que h* plus puissant moyen 
«le salut publie gil «lans l'étiiK-ntion de Unîtes les 
classes et consa«-reront à favoiiser l’é«lucati«>n 
t«mte l'énergie «ju'ils emploient maintenant a l'en­
traver. __________________

J. P. R. au prochain numéro.

Eve bonne ii»<:e.—On verra par les annonces 
que M. Tul'.oPHit.E Hamel, notre jeune et ha­
bile artiste, va faire lithographier le portrait «h- 
.1 acques Cartier «l'aprés les copies qu'il a p«-intes. 
Nous ne croyons pouv«*ir faire un éloge meilleur 
ni plus vrai «b- son travail «pi’en disant «pi'il est 
presqu'iinpiissibîe «le distinguer s«‘s deux tableaux 
de l'original. Tout le monde .«unira sans doute 
avoir les traits de celui <p«i «>u\ rit à nos ancêtres 
la route du Canada.

DfcCfcS.
fT Aux F.boutrmen», «tu cour»nl, il l’âgi» «te 38 an*, 
nprèa une imlatie «'oulaureti e toufTrteJ avec la plu* 
grande réaignation. Paine Joxrphie I.ce, épouse «le M. 
Jean Savard, ué^uciiut du lieu.

A Rerthie-, romlé de Retb-chiaa», le If» du courant- 
Dame Sophie Hour, drée de 7'2 ans, *ru*r de f« u André 
Puburl, t-cuyrr, anritn insrt-liaud à Si. Thomas.

COMMIS DEMANDfi.

ON a Im-soiii pour un magasin de la Campa­
gne d’un jeune Homme adif cl inhlligtiii pailsnl 

le» languet anjrleiie el françiite.
dn 1 aigera «tes eertifical» de b<noe réputation el di- 

rnpacilé. S'adresser par Icllro aflVdnthie, bulle N*, -i*, 
llurcan*de la Potle, (tu«fbee.

Wuéhec. ‘J3 octobre |s47

A VENDRE,8000 P1 .ANCHES «h* pin brillant de C

•l'.HX) Madriers de pin brillant, folles.
Ill SWICK MIT' III I L, îc Co.

N* 3D rue Si. Pierre.
Québec, 20 ort. bre 1817. :if-dla________

A VENDRE,
/ 1 ASSONADE brillant»*

Vm de Madère en |i|es, rn tonnes ot en quartauts 
t n «sxortimenl de Cuir an^laia 
'err<rie en boite* et en panicra 
Fculre à patente en eaiascs

BERWICK MITCHELL, k Co 
_ N*. SU rue S . i erre.
Qufbec, 90 octobre 1847. 3f-lfa

-AVIS.—»

AUNE assemblée m; Bu RE ai; des Direc- 
Tkv*« dk L’AeaocuTiow nu Tki.korai-iik 
Elictmiqvr dk l'Amf.riuuk BaiTaNNiqiiK Skpticn» 

TRionai.k, tenue le 21 courant dan» cille cité il n èié 
Jtr.soi.1',—Qu’cn VBRktaiKKT dk A'g. Mis coiiranta 

pour rh-jqii'- acunn de A’IU, suit inaii.lenaul «lemaiidé uns 
propriétaire* ou aux aeiioniialrea de cette assuuaiion ; 
et que le dit veraement toit pojrable i ' H UH.ES 
«iETHINtlS éruyer, trésorier «te l’-ia.o»iat ou, au 
!>ui<*.iu de li Krambe de l> Itanque lit U Ciié, à (ju.-brr, 
1.1. NPI lu VlMiT SKP T Pécrmbii: luibhuit crnl qua- 
rtnlc-aepl : et qu’avis de celte di maielc soit donnée 
dans te IJiitlitc Ahrcury el |r (foiaditn, (deux j >urn»ux 
qui se publient d Q iéb: ,) par un de la pu'».nir
résoluliuu. ”

Per ordre,
W Kl MM N,

S* créttire.
Assoriatiun du T. K. A. R. S

Rnreui de l’Association, 
trnr-bef, 25 <irlub'e |8|7

11A RENOS DE LA BAIE DES 
Cil A LEE US.

I A IM S a vendre jiar le soiissi-
gné.

F BOIS.
Qtiébee, 25 orlob-e 1847. 

piîUVINCB DD CANADA,)
nisTHKT I)»: «(UKI4KC ü

; DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
I.e 2?f;m< inur d’oeto're l'-d?.

Dans l'affaire de H’ILLU 1/ IILNU Y U. MOIS K. 
I failli.

IL «-rt ordonné, sur motion de In part «lu stu­
dio. cpi«: la aecundc assemblée générale des créancier* 

•lu dit banqueroutier, po ur la preuve de* «J, U. s «t l’exa- 
1 men du failli, soit tenue eu «elle cour dsns I pilai* do 
Justice de la cité de Québec, MtiHH le neuvième joui 
de nuieiubit a ONZE heure» du matin.

Pal ordre du Juge.
JOHN U. PAIlKI V,

t; c b.

4î)0 (l

VENTES PAR ENCAN.
Seront vendus MAItPI prochain, b- 2G courant, 

m ur*»ins do» touoigné», à DEUX heures,
1 ^ rr .
* I ON N P.S Sucre bâtard jaune

5 bvriquea i

,S rhtrr*miriw
2» oc'aves /

5 pipi a Whl»kejr 50 P O.
20 bsrriquc» du du 
20 quarts Café ré'i 

ton bulle» Savon de Liverpool 
100 «lu Jo Qnéhi-c 
30 quarts Viuui^ro supérieur 

3 du (•iiigeiiibre île la Jamai ^ue
2 > cuiiies S .uc. • el Ketchup 

A quart» Seld’Ep«o<n
5o tluux ('irti)re tu pA'n 
50 bi H*'* Pipe» à filmer 
15 doux Eir«l|« d<-uiagasin 
IU initie» Cigurr»
20 barils Tabac à prber 

150 buée» Vitres 
20 baril» Mislic 
10 quart» Huile de lin

—tUSSf:—
3 l »«c» Pain
bu Tonuea et crochet»

(Jiifbee. 22 oet .bre 1847.
DUPONT k Co

Sera vendu «au» réserve !<• 20 du courant su quai de 
John ItacRV, écuyer rue St. Paul

LTN Petit Bateau ponté «lu port «IV-nvirou
' vm^i tblineaux, avec Suit' » nnrr », rh une», « te.

A. J MAXHAM.
Qu'îbee, 22 octobre 1817. E. & C.

M BANQUEROUTE.
W E aouDaigné recevra d<-.-« Koumiüsinnd jusqu'au
" ^ ab eourai;!, pour l'achat du fund* de commerce de 

P. O, Ui.i-cy, bariquaroulier. au*»i pour lu loyer du ma* 
g «»in siluû au pied de la rue La MunWgne. Si l’oti n’a 
pas disposé du f.nd» ci-dMsua par vente privta, le tout 
«tra v.udu d l'encan veru le 27 cuuranl.

Um Û. WURTELE.
Québec, 20 octobre 1817.

.<3n Banqueroute.
Dans l'ajfaire dr O. IjUPUY, Banqueroutier.

JE noir* - g'ié a éié dûiiit-ni ii<miiué Syndic
-A puur administrer le* slfairrs du dit b<iiqu*-rou(ier.

\V« «à. W LUT EUE.
Quéib< ot 20 octobre 1847.

sm.

PRO VINT K DU CANADA, j 
District de Quebec. \

BANQl'EROET E.

('IHIHSTOPHEK ELAN AH AN, «h- la cité,
y du comté et du Pis’nel de «lu'-Kee, Imprimeur et 

Commerç ni, commission émise par Jean < i-oiiir Uru- 
ne-.u, écuyer, l’un de» Juc»* de circnil dan» et p*.ar le 

. pi.’riet de «loébic, il .lé I v i.t iiot .ni- jour d’oclo- 
b *• 1-47. L’asscnib'ée **cs err aucier» n- tieni a 11 l'a* 

I I ii. de Juati i .!an«li die Cl^• de (4 JEI 1*1 le
1 ■ nzietnt j ur de rotciu' re pr ichain, a ONZE h> urta du 
malin.

\v. s. sew ru,
FliérilT.

B'ire*«i du SM'IfT, )
Québec, U > octobre |s|*. *i

”•1, moviNVp. pi; < \nad
PiktriCT m c» * * i.b k c

DANS LA CUER DES BANQEEROHTES.
I.e I !4èn*e jour d’orlub e Ivt”. 

/)un»- l'affaire de MAii T .1.v’V UlCK, ftilltc.
I L t t «inhumé .'tir inoti«)B «l«* la «lit'- Banipii - 
■ routière qu’uue asscni.>léc publique pi-ur I’ lljeeii n 

1 d’un errt.firat à 11 b.inqucroulicre, mit i«.r;u» en cri’e 
| ^•".ur du» le Pal.ii* de Ju lie «le la cité de «tuébec. 

tt.».DI le dix-hu.lieme jour de novembre piocham, h 
ONZE hi'uret d i malin

Par ordre du Juge,
JOHN B. PARKIN, 

Ü. C. R

PROVINCE Df CANADA. )
Pirthict dk Ql-kbec. \

DANS LA COUR DES BANQUEROUTES.
Le 2.">én>e «Uiir ,«’ .r«ob'r IV47.

Dans l'affaire de VM 7. UC TAl 't ' DUP U K,
Banqueroutier.

I L r-st ordomié, .-ur motion do la part du syn­
dic que la • coude a»»embl6c générale des crémeier» 

du dit banqiirrou'ier, pou* Il preuve d-s dettes et IVxe- 
nicn du fulli, *oit tenu en c :lti- pour dans le p..lti* de 
Justice de I» nié de Qué'-cc, MARDI le second jour de 
novembre pro.bain à ONZE heures d-j matin.

Par ordre du Juge,
J UIN B. PARKIN,

(J. C. B.

PORTRAIT DEJ VCQl ES CARTIER.

\la aollicitation dt* qm-hpici* «-«tuy'-n-, M.
Th. Himcl artiste de Cjuéliee, »c«td.‘eiJé 4 pu- 

blirr uni l ihographie du Portrait ci-das» fl t • itc f*is 
le publie pirait di*p:«é a l’< nroura^c'. F.i conséquence, 
le sou-S'iii't prendra 1rs nom» d. * peraonm » qui vou* 
Iraient y souscrire, -oit h -a d'meure No. «î Rue Si- 
l'U«irn. I laute.v.Ile,|»oit chez M NI. I - ' ibra ros de cctle 
vil'e, «.ù il »era d po*e de» li»le» à cct « d" l.

Souseiip'ion cinq s«h Rings.
F. VF.ZINA.

Québec, Î5 octol ra |8|7.

Mercantile Lod^e No. 19,
2. O. O, F.

IES mombn-s d«* «-«-tt»* l.<ig«* sont priés «le se 
A ir user à la séance de DEMAIN puni affaire* un- 
portâmes.

Par ordre,
A. SOULAUD,

Qm'bcc, 95 octobre 1847. Secrétaire.

PROVINCE DU CANADA, $
District de Quebec. )

EN BANQUEROUTE.
A T ATT NEW HAMMOND, de la rite «le
1*1 Québec dans le dut-ict de «j lébec, maître cor­
donnier et romntirçiul comme tri, commission émise par 
Joseph André Taachmau, écuyer, l’un de» Juge* de 
Cirruit dv sctpour le dit Pi«trict de Québec, rn dite du 
\INGTIEMF. jour d’octobre 1H17. 1,’assemblée de» 
crésnrier» »»• liemlrn au pal ai» de Just re dans la dite filé 
de Québec, VENDREDI le cinquième jour de novembre 
prochain, à ONZE heures du matin.

W. S. SEWEI.T.,
Rurcan du ShérilT, ) Shurilf.

Québee, 7 octobre 18|7. \

IE soussigné ayant été dûment nommé syn- 
-A die A la Banqueroute de Lotus ( î n » i h » n n et son 
épou-c, d inné avis que to..* ceux qui »• ni end, .iéa u la 

di'e banqueroute sont requis par I*-* présent-'» de payer 
le montan. de leur* drltr» in're »r» main* avsnt le 2t) no­
vo nbre prochain, autrement le» romnte» serànt remis à un 
avorut qui sera chargé d’en alfcctuer la collecte

Mm. McLLMONT.
Québec, 2 ’ oetnbre- |si7.
AUSSI,—A louer, ju»qu*.iu 1er mai prochain, la mai­

son et le magasin dan» l« rue D.sfjssé», occui't's par It* 
•usdit».

ARDENT PERDU.

I>ER1)U, le 20 du «-ouraut, depuis M. Brisbois, 
il. z M. Pi ston, épicier, march- de la Basse Ville, 

la somme de DIX LOUIS cuuranl, et billets de bai.que. 
On r. re»M une réconipciu-e lll>«'•r.l«• en donnant infouux- 
«ion n t e Bureau ou A F. X MkkcIKH, Si. Miebcl. 

Québee, 22 oclobic 1817. a

VENANT D’ETRE REÇU ET A VENDRE.
Aux chambres «l'encan du soussigné, une quantité «L 

prlli Icric» consislant en—

nOUBLU RES ou «los d’éoureuil, doublure 
en veiilrc «Técurrul, peaux d’écurtuil, do ucu- 

liit, d'nslr iksu lapin bl< u, imitation de lynx, og-icau 
de Russie, peaux brune* lustrée* (épluchées)

Robes «l’dslracan etc etc.
N BALZ \RETTI,

Québec. S2 octobre 1847.

PELLETERIES.
Dernière irrite de Velleteriis pour lu saison. 

Sera vendu JEUDI le 28 courant, au msga-in «lu soussi­
gné, A UNE heure, 1rs pelleteries suivante», sans 
réserve :

IJE.M X dt- Castor piquée*
•* Loutre “
*' Loup-marin du sud
“ Marl.c de roche
" “ B.um
” Mou'on noir et gris
“ Astrakmtei 4 cl naturel
" Lapin français et anghis

Rol.es d*Astrakan 
" Angoula
“ Ecureuil

Mandions cl Boa* de M-rtre 
“ “ Vison
*• M •* d’AHi niagr.e
“ " K'it-inu»>jué
*• •* Lapin

— AL’>SI—
30<i0 T j «que» assor'i* de qualité et de forme 

250 Cliques Je gofit pourenfti W 
2->0 p tire* de S< uli^r* d’Orignal 
2''o dur. Mi'aiees de Mouton 

50 - üaiiicle't de Lap n
50 “ “ Mockfltcb
<»i> " Gant* de Ru> k-kin 
50 “ “ de Mouion
25 •• Mitaine* de \’i»« n pour datr.t*
lit u “ Ncutr a

Avec une quantité d’autre* article*.

Québec, 18 octobre 1847.
E. LACROIX.

mA-

CHARBONS A L’ENCAN.
MARDI U 20 courant a midi, seront vendus il l’enchère 

P Lliqur, su chantier à naife* di g'uv« r';cmcrit à 
Sorel, «-11 loi» C'-nvanable» aux «cht 'V<'r», environ

1HAUDRONS de Charbon doter-600 C
Condition* COMPTANT.

Par ordre,
THOMAS A. LF. CL Y.

Sccré aire de* Travaux PuHicS 
Dépsrtcmrnt des Travaux Public», )

Moulrtal, 1D octobre 1847. <j

Sir nt vt nJos aux msga*ius de* »ou->igné», DEMAIN 
MARDI le 93 octobre «a..s rés<rve, pour cloao «le» 
consignation*.

L. vente co nmcnccc* A DF/'Xh ure».

L.\E a--'nriimi'nt génèml df mari'linnih'f*s
«Je coton, de soie, toile» etc c<*n»inst)l-» à I « »

G ET 11 UIUSONS,
Q.ébcc, 25 octobre 1817.

Sucres, Fruits secs, etc., etc.
PAR A. J. MAXHAM.

Seront v'-ndu-’ JEUDI pf.uhiinle 28 courant, aux maga­
sins de M 'I Uiiarlcs F.. LsvKvJk Uo, û DE L’X heu­
rt* préri«cs :

I T ^ j ^ I ERU ES Sucre blanc bâtard
•8-^ J- 20 quaits do

Vil boucaux sacre lùtard britlinl 
15 tics poivre noir 

l .'i boi'cs Thé Ttvai.kiy Hyson 
2 caisses Indigo 

D) tonne* Gemevra 
100 sac» café vert 

10 tonne» huile de lin crue 
2<H) bnrüs de Peinture IX XX -TX.t 
150 boites vitres 

40 panier» bouteilles à vio 
75 Lol-.e* pipe» T D 

100 sacs atl g.illo 
V" quart* alum 

200 boite* fir-blane I C 
150 do Canada P aies 

—Al SM —
Pour clore une consignation.

250 demi-boîtes )
I75quan.de <h^ “leuc#

Québec. 25 octobre 1817.

AVERTISSEMENT.
Per vente publique, aéra vendu à la porte de iTgli-e de 

Chsrb sbourg. SAMEDI le 13 novembre prochain 
a DIX heures du matin.

Ij N E t«-rro t'n friche située au «lit CharUvln.iirj!,
au lieu du liou-g Ruval de figure triangulaire, «le 

t arpent» et un quart de front au sud et terminée en pointe 
ver» le nord au bout de 20 a pen* etc, avec M n»onf Gran­
ge et étable etc ainsi que plusieurs terre» u bois. Ces 
immeubles, dépendent de la Communauté ale feu Jacquet 
üouré avee Dme. LouUe Bédard sou épuuse.

Les conditions delà vente de ce» immeuble*, seront 
annoncée* sur le* lieux el pour plu* .impie» information» 
on devra «’adresser au “Notaire soussigné, pria de l’K- 
g'ise de Cturlesbourg.

F. DEV ALOIS DUG AL N. P. 
Charlesbourg, 25 oetotre 1817.

BATEAU A VA BEI'R A VENDRE.

DES sotiiniiesionH ailn'NMéci* au iw>iiKuigné »«*- 
rui.t («ç ae» à re bureau jutqu'e MIDI le 2 novem­

bre prochain, pour l’arhit du bateau 4 vapeur rem'.r jueur 
Culcan msiutenaiil 4 S.rrl, avec sa machine de la force 
•te quarante chevaux manufacturée 4 Is finderie Ste. 
Marie —Coudrions du paiement: Un lier» couplant, 
en signant le contrat de vente ; un tier* A douze mois «I 
l’auUe tiers à dix-hoh mois svi-e l'intérêt du jour de la 
vente Les soumit ion* devront contenir les noms de 
deux peiS'innet responsable» qui contentent 4 se porter 
eauli nia pour le paiement des deux derniers lier» du prix 
d’ai h «t.

«'n peut voir lu bateau à vspeur à Sorel en s'adressant 
4 l’otHcicr qui rn a la garde.

Par ordre.
THOMAS A REGI.Y. 

Secrétaire des Travaux Pubict 
Département de» Travaux Public*. #

Québec, 20 octobre Dsl7 (

~ “ObrIjrIê
KWJ'SItsmi B ET ILlSSiqiE.

Rue la Fabrique,
|| ES Hotissieiiés ont onvi-rt un mnyt'in 'Inn' la 
^maiaon ri*d< vint ncrupéo par Madame C*nvvr.i.L, 

oui’ u trouvera eonOamm'ni «n vente tous !••• hriirlrs 
de librairie, arlictea de goût, Gvsvuoe, Li b graphie-: de 
divt-rs f.rmata et qualités parfumerie de Lubiii. M.au;e- 
net et C .u Iray de pn-mière qualité, papeterie de luxe »t 
de Bureau, Ornemint* .n vroe, et en Al'âire, Boi.rs 
chmoisea, Jouet, d’enfits, Musique, de., »tc.

J. k O. CREM AZIE.
Québec, 18 octobre H17.

A J. MAXHAM.

INSTiTETEI'R DEMANDÉ.

ON aurait ht-.'oin immédiatement d’un ji’tinr* 
li mme recomman lé tout lout Pt raj'j '.rl*. il es- 

j abli d'ei.ïeigncr l’iirglai* et le frar.çii» gr immsticalc- 
ment, et ay..nt déjà été empluyé comme |ri«ti'uteur pour 
se ch rgr-r d’une ét oie de Girç »n* près de l’Eglise.

S’adresser par lettres Jiancnet de port ou mieux per­
sonnellement SU SOt!“i£t)é.

MIVILI.E DF, CHENE, M. D.
Pré»iderd des CuUttuisssires d'école. 

St Henry, Il octobre 1847.

S E X.
Le soussigné offre d vendre :

450 SACSdegrüaSel
Québec, 82 octobre |847.

Ulil’iH D'lliih!,lJliLS, MlUOltaS OU 1ÜL8 hOKtU

JonailIfrifH Montm, etc., ctr., etc.» do
ANSELME HARDY.

No. 8, rue Noire-Dante, Basse-Ville.

ILho flatte «le fournir audéjiêt susdit tout ce qu*
appartient 4 celte branche à lout eeux qui d«sin.roi,t 

bien l’encourager, 4 des prix le* plut réduiu 
Québee, 22 octobre le 17.

LEuotuBigné ayant été nommé Synd'c de»
allures d’Antelme Hardy, marcharul,ba*ie-vill« du 

Québec, donne avis par tes présente* A toute* le per on* 
ne» qui lui doivent, qu’elle* aient à régler leurs com«'«* 
sans délai, àa défaut de quoi il sera pris de* moyen* lé­
gaux d’en obtenir le paiement.

GEO. GD'SONK. 
Carrefour Notre Dama.

Québee, 22 octobre 1847.

AVIS ÂiTX ENTREPRENEUSE.

LES uouKxigncH, SyiulicH dûment élu»^ di-C
de mai dernier, suivant les disposition* de I aelo du 

la 2dr. \ icloria chapi.re 29. p >ur la eon.tructiun d'ur» 
nouveau l’n »t>y ère dans la psroiste. de Sainte Caih^rtu- 
donnent avis, par le présent, qu’ils recrvro .t d'hui a v 
deuxieme joui de novembre proclnin, de* pr •po'iimniv 
pour la construction du dit Presbytère suivant le» plan 
et devis dont communication sera donuée en s’adieoa-it 
aux dits syndic*.

THOMAS BRENNAN,
PATRICK WHITE,

MICHEL x PLAMONDON, 
(Signé) marque

ta
JEAN-BAPTISTE x BEDARD,r 

marque
ANDREW LANEKU.AN. 

file Catherine, 9 octobre 1847.
On |>eut s’adresser aussi 4 M. An r. J. DtrciiRaNaT.

I’ \ RFL'MERIE SL'PÉRIEERE. ^-

IES Maurt^ignést vienitt’nt de recevoir un as- 
A sortiment choi»i de Parfumerie supérieure, Pom­
ma Je», Huile pour le* cheveux etc parmi lesquel» »e 

iruu*« nt U s articles suivants:—
(> ai-se d'ours véritable 
Crème ruse pour la peau 
Pommade de Palma Christ!
Ristaurateur des Cheveux
Extrait végétal pour le* cheveux
Eau de Lavende
Do Cologne
Huile antique a la rose
Une variété d’Essence et de parfum*

Le tout a vendre a bas prix.
FRECHETTE k ERF.R*’,

Rue Lamontagne.
Québec, 20 octobre 1847.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS,
ÇDOITES ( horoat
* * 20 d » Pâte de rae.io 

130 rai«*e» Vin de Pmto, Sh-r-y et e'irct
A m de Porto et Sherry en Pipes, en octave* el 

en quarlaut» de qualité supérieure 
20 rai»ses Gemevre 

Cassonade bnll.nte 
f>0 sse» C ifé 
f»0 caisses Thé («vvr kiy 

100 banis de Moutarde 
l‘>0 ballots d< Tabae covendi.-U Gn 

billots Hareng» frai» de Digly 
500 quarts Hareng» du l'Mnltma 

— tl'SSI—
Un assortiment de peinture, de po-rrie et de verrerie.

McKAY k CASSEES).
Québec, 9 juillet 1847.

Opprutiuns sur li*s Veux ft les Omllf*.
g E Dr. J. A. CADWELL, OCl'LISTE

tT ALKI8TK de Montréal, est arrivé à Q iéj-.• 
pouraflT)ires professiounelles et a pri* de* ch*u«bics a 
l’Hôttl d’Albion.

8'élant cor.sacré pendant de longues années «X'Iusive- 
ment 4 celte branche de la profession, le docteur C. * « 
sent avec confiance en état de ren Ire dea aervic«s cs»en- 
tiels aux sourds el aux a»eugle* de Québee. et peut être 
corsulté entre 8 heures du matin et 5 heure* de l’aprê»- 
midi pour toute» le* maladie* qui affectent l'ŒIL on 
l’ORl 11.I.E »oil simples ou formidable*.

Il insère sans douleur de* YEl’X ARTIFICIELS qui 
feron» ton» tes mouvements naturels de l’œil *ai i et d >nt 
il garantira ta parfnle ressemblance.

Il cuérit et redresse en quelque* seconde* l« » YF.I’X 
LOUCHES OU DE TRAVERS par une opération très 
simple.

J. A. CADWELL,
M. D. Oculiste et Auriste.

Québec, 2î octobre 1847.

iàUTOMXQES D£2 3.847.

Magasin de Pelleteries Anglaises et Britanniques 
EN GROS ET EN DETAIL e

QUEBEC.
■«es-

W. S. HENDERSON & CIE.
iy#9RMPJI* reçnpa^ le « Great Britain et le John B vu. ” leurs imper
;v,w m^KT DE PELLETERIES de manufacture an-lL?

nant de 
ils osent

I
qu. ajoutées .4 leur FONDS CONSIDER ABLE de Pelleteriesrfabri'quéM' ave^ d« nea'ùw * 
ce co,it,ue.it comprend un awortnnent qui nour la valeur, l’èlé?ance et la rariétô rivalisent, .
le uire, avec tout ce qu’on peut voir dans l'Amérique Britannique.

LISTE DE LEUR FONDS.
Casques de Castor pour Dames, Reçus tout récemment.

Du dt>
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do do
Do d i
Du do
Do do
Do do
1)0 do
Di do

Vente P E«iîC£n
DE PLI SU.1 RS emplacements de 

VALEUR.
JEUDI lu 11 nowinbre prochain, à PNE heti-

• " ic de l'après-miti au hurrau du soussigné, on pro- 
rèJera il ta vente cl adjudication par enrsn public, (s'il 
nVn est, d’ici 4 ce limps, préalablement disposé |xr »«n!e 
piivée) «le plusieurs s'.perbi» lot» «le terre et ruiplace- 
m nt. do «I,lié mite* dimention*, «itués <l«iu le» faubourg» 
St. Ji- iii, Si Rorh cl St. Louis, apparit uanl à une per­
sonne qui a cessé «le résider en o tte \ ille.

On |r al voir K» l’Ians, ronnaitie le» eondition* et avoir 
tout autre information que l’o-i désirera, en s’adressant il 

LÜUiSP.ANFT, notaire.
N*. 3, rue St. Loui».

Québec, 22 octobre 1817.
N. U—Gu icccua en piicm.iil L* débcniurcs du feu

Manchon» et Boa» de véritable martre du nord 
zibeline de Ru»»io 
insrt'e de roche 
suisse*
martre françlise 
zibrline anglaise 
musquash 
queue d'écureuil 
écureuil de Sibérie 
A i»on de Rutsic et du Canadi 
Fitch véritable 
Lynx séritablc et imitation* 
écurruil» et martre 
black jennelt

Cardinale* «l’écureuil 
Do d'astracsn
Do martre de ro. h*
Do martre française

A iclorine* de martre de roche ot françiise 
Do d’écurcuil
Do Vi«on

M la ne* el bracelet* pour dames, de martre, de Vison, 
loup ma iu du sud. ncutria et écureuil 

Gant» de «hevrcuil doublés 
Moccassin» in tiens (suul.crs sauvage»)
Kaqut tti *
Botle» de fourrure
Beaux pour fonda dceariole»
Robes de csnoles de peai«x de louveteaux 

Du do d’ours noir
Do do «le renard de prairie
Do do de loup
Du du de blaireau

Lobe» de bufll.-s 
Tablier» de peaux d’ours 
Robe* pour sn-gea de derrière

Fourrures pour le* pied*
Peaux d’écurcuil 

20 Robes supérieures d’écureuil 
50 Do a»t ac»n 

I1 (H) Peaux de martre fraiçaise 
700 Do niartie de roche 

Casque* de peaux de castor pour dames 
Uubans et plumes pour do
Casque» « Union » et « Sovereign • pour messieurs, «fp 

martre du n ard, de loutre, de viron, loup marin, neu— 
tris, loup marin naturel, martre teinte, castor lustré 
raaé, bande» de martre et casques à dessus en drap, 

I d'astracan, d’agneau de rutile et da vison.
1000 paire», gants et gantelet» pour messieurs en lout-e, 

vison, loup marin du sud, neutrh et agneau da Ru»<i» 
800 vison, de Russie 
430 do du Canada 

Peaux de parchemin de castor 
Do de castor lustré 

Peaux imitation de Ru. ie 
Do aatracan

100 doux, zibeline anglaisa 
50 do tame*

Peaux d’ours 
Peaux de louveteaux 

Do de blaireau
Ganta de kid pour dames doublés en fourrure 

I 100 grosses visières de casques 
Une grande quantité de boutons et cordons de moire 
Peaux de loutre
Capot* de castor pour messieurt, double* et tinmle»
Capot* d’astracan ‘

Do d’imitation de vison 
Do loup marin naturel 
Do de peau de t ufllo 
Do do de loup

Le. personnes qu. ont besoin de quelqu'un «• . articles ei-dc,»u. feront bien de visiter cet établi wment avant
’a ** p,.0pr JJ‘,rr^,,,,, p®*'idfnl ,e* I ,u* S'»nde facilités dans les marchévanglal» et élran- 

»ont ileierminé» a ne pas « ire dépassé» eu bon marché par aucune de. maison» qui fimlU môme commerce.
Ou f,b ique a oidrc toute espèce de fourrure» et on fait soit des changements, raccommod x<a dal »

eie la plus «.levante et avec la plu» grando ||onctualilé. ^

7 ou/ article dont on ne sera pas content pourra être rendu huit jours après la vente.

IFASS iiiS lf>M.
Quibor, 15 odotre 1847.



nm m m 02a? aa mm*
A L’EMPORIUM DE

W. BEN JAMIN ET CIE.
Rarchaads Taillran tar If principe drs pairmrnts an coniptaat,

EN •itnonçani l’arrivée c1» j*lua cram! Mh>riiiuenl de vêtentont* tout fuita qui ait jamaiaété i’n
I pori^ t'anaJa, l.>a |>ropri^uire« d« c«l f'dhliaaamant o«*nt ap|ia!«r i'atteutiun |>arncumra à Uur aaoxiii 

Btanld’Katuta dacha*»* at d hiter. Au*»t \ leur varit'l^ inrinia d* I'antaloua, Vtrale*, ale., t* luul dua
manufacturea da l.nndri** at rluuiaaant U't'conumia. In nou«acute vt la dur«'a.

I aur irtla mtitient anut dan K*nl* *t haa j«our uwaaWurt; aliaiuiaea, cola, Icharpaa, noitchotr* da peche d 
*oi« chdl-an etc., ata. Kt comme tvua le* article* août uurqufo a de* Uua tri* modéré* il a»l itupoaaibla da 
dlriar daitaVn pris.

|.V'jri>tr>.«-iiiaiit en qnention tara acnd'iit par daa partonnan comp/tentaa ; at Ian menaieura <j» i donoarent d 
ordran pour dan effet» pourronl choitir au milieu d‘uu annorltnient astrcnimnaat cteudu da drapa supertiu», dtoffe 
pour ventna, d ankiua ate., at tout article d^ut on ne aera pa* actinfnil pourra itr« chaiitft!.

Quebec, 8 octobre 1S47.

ARRIVAMES ])K
ipjjllirteUiî Jdî ïj ji.ri !i.Ù3j

Velours, Chapeaux de Castor pour Dames, Tapis, etc., etc
CHEZ H. BENJAMIN,

MARCHE DE LA HAUTE- tflLLE, QUEBEC.

EN Rnnop-tnt la réception drs articles ci-detsuf, aus.i birn que d’autres marchandises adaptées, 
la saison actuelle et a celle vjui ap;.roche, le soussigné .» i-evenir les acheteurs que jamais aup

•* ni ne s’est composé d’un assortiment 
les bâtiments qui arriveront encore. I! 
tous les articles qu eît're cette année 
ches en Angleterre et il invite l’atten 
n assortiment de Pelleteries manutac 

» »n Cette ligne.
! i MANTEAUX etc., seront ourertes 

acbar t parler les deux langues.

la saison actuelle et d celle qui approche, le soussigm 
rarant son fonds de marchandises n'a été si rempli de no.jve 
aussi com; let etqu’il continuera a recevoir des marchand, 
t ;lle aussi l’attention particulière du public sur le bas j 
et ;estc‘ 1 r vtat de petturbation dans lequel sont tous 
t. - sche. l s sur l’avantage de se trouver les premir 
turec. est ev»r .. .-dmairement étendu et contient tous P s i 

I.es «al! !es; -.-es A l’exposition des N OU V’E.A I ci S, 
LUNDI p:

t>- On a Usoin, comme assistants de deux jeune- gen- 
Quebec, 1er octobre 1847.

PELLETKKIES NOUVELLES,
Manufacturrn et non monu/ficturêes,

De France* d’Angleterre 
et du Canada*

Ko
RLE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

(Phes de la maison Têtu.)

On trouvera à la boutique susdite :

L ’ O RIE N T
ou

VOYAGE
En Egypt*, *n Arabi*, en Terre-Sainte, 

en Turquie, et en tàreee.
PAR M. LEON GIXGRAS,

PRftTRF, MEMBRE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC
ET ouv-mg»' en deux volumes in-octavo for

____4________ 7 niant plu* de IÜ *0 page» est maintenant prêt et *<rr.
de France du Nord et d’uni'ation. * *Itré emtnt aux »ou«enpt«Mir*, à domicile

Ditto Ditto d’t curet.il» gri*, de ym et Vison : 
Coidfiirea de Pelleterie» de tou» le* goû'.s pour Dames cl 
Me»»ieurt, ainsi ou* gant* e< mitaines.

Collerettes grandes et riebes de peaux d’Feureuil et 
d'Ailriean.

Souliers d’Origins) teints et non teints i Raquettes s'. 
*■ grand assortiment de cannes d’h ver.

-AUSSI—
Un assortiment compte' du casques, casquettes et mi- 

tAÎnes, pour les n.ar.h<n<i* de ia fills et de la campagne
Qu4bec, Il octobre l8>7.

Ceux
de la camprgne «ont prié» de |>réj>arer le inon'anl de leu 
•ou'crip'iona ; l’ouvrage leur sera transrni* ou il* pourront 
*e le prorurrr de «nile en *’*drr*»aat à »on aemt 
Québec M. F. t Pzina, rue Ste. Fia»te, N ° 6, Hiute 
Nille. 1^* personne* qui n’p ont pa* •ouicrit pourront 
a’en procurer en •'adresiiut de suite chrz MM Fax 
CHETTE E T FbERE et MM J. KT O CrCMàZIK. Si 
qu’il n'a été frappé qu’un trei petit n'.’nbre d’eicaipiaire* 
au delà de ceux qui ont été retenus d’Atanee.

Québec. 21 septembre i“47.

PIANOS BE BOSTON.
WEN prend la liber*é de préve-

• nir le (Miblie de Québec qu’il tera à l’HQ-
LCL d’ALBION VENDREDI ie 15 courant. a*ec plu­
sieurs instruoients de U céiBbre n.anufic'.ure de Samuel 
Gilbert de Bostoc. Les pianos de ce fitrictnt sont bi*ri 
connu à Québec, avant été emplcyds par quelques unrs 
4cs premières famil-es durant les douze derniers mois.
H- 0. accordera Isa l'itoo* duraot son séjour en cette 
vüls, qui sera tresl mité.

Agence de B-istio A Montréal.
11 octobre 1847.

AVIS

LE soussigné ayant été nommé curateur i la
tueettaioo sac nte de feu John Jordan, écuyer, ei- 

d^sant commis de l'Itonorsble Compagnie de la Baie 
d’Oudron, et en dernier lieu, bou-geois, résidant A la f r souaa.ené 
Pointe-deo*Monts pnetous ceux q 4 cuit des réclamations I » . . *
•onlre la sucee*»ion du défont, de les transmettre, dûment ' - t'roc •‘,m* 1
a tes-.ées, le pltu lôt nnssible.A son bureau, ba«ae-Ville de 
Québec, rue Notre-Dune. et ce-.-a qui doisent A la dite 
aucecssion, d’atotr A liquider leurs comptes sans délai.

\ IT AL TETU.
Québec 8 octobre 1847.

MAISON DE LA TRINITÉ,
Québec, S octobre 1S47.

échoué le ntsire Grtal Britain Ji* 
Swmburn, cspi'aine, dans la iraterte 
le 11 septembre dernier.

Attesté,
LINDSAY A LEMOINE,

B. M T. Q
A VENDRE,

5 T) A RTS dan* i'A«surance de Québec.
-R- S’adresser a ce Lureau. 

t'uéhee, * sfpirmb'* IH47.

copustp: de musique.

t J N bon copiste fe chargera de copier de la
musique pour tous les initru-jienl* ou pour le chant, 

avec (.^role* dan* Tune ou l’autre laiguei; le tout avec 
•attelé, élégance, promptitude et A de* prix modéré*. 

S’adresser à 1» Librairie Canadienne.
Québec, 18 *nût t8»7.

LAMPES ! LAMPES !
R L »ous*igtié vient de recevoir directement de 

■* * New-York, et o^re A tendre on attornment »p>tn- 
di cl riche de Lampe* de cheminée de tabla si de pla- 
fov As, complète asec globes et rheminéca.

—A U'81—
Globes de lampe*, serre* et mèrhea

N. BALZARETTI.
Q«é^ Ci :: juillet 1847.

AVIS.
donne nvis que !e 1er novembre

déciarora an dividende dans U faillite 
de F. X Kéaums. En conséquence il requiert tou» cïux 
à qui il est du de lui présenter leur compte* due ment 
attestée d'ici au 2't octobre prochain, fauta de quoi il* 
perdront leur recours. It tout ceux qui doivent à U 
• “•dite faillite sont priés de payer saut dél <i autrement 
ils seront pourtu.sis.

CH*. LANGEVIN,
Québec, 22 septembre Is47 Syndic.

A VENDRE, 
■ROUES Thé Noir 
1J 50 ptpiere Vitr-s depapiers Vitr» s de Cnr rnglese 

beites et de. * Ales \ iUv* eommaaes de gran­
deur» asaoruca

40 quai ts Verrerie 
Cvl barils Peintures b’tue et setU 

2 balle- Tapis
6 e „• .es Chape-mt

45 :ai*-e» Vm«, Roug>, Hermitage, «t Claret'ot 
M •!(

■fQ quf.rta JI « de Reltia ït îe Morue 
9U b*tles Cor d » y s Je gros*, ura assorties 
M qu-rtu Truite • umooAe, Munie, Hareng et 

Frisson mwiné
100'' quinteux Morue eèche et Morue Saint Pierre 

do
1200 (.s’ils Blaac de pion b 
JSdO b .-l'es Savon de Liverpool

GEO. BURNS SYMFS «t Co, 
Québec, 12 février 1«’47. pie Saint Pierre.

SOUS PRESSE.
av roWAN ET fils’ Ruc u *ion-

Ugne, publièrent dans quelque» jour* puur 
le prix d’nn rh-lin
LA NOUVELLE METHODE DE PALAIRET

P ÏUR APPR ENIDUR A BIK.\ I.IHK,
Nouvelle édition, revue, corrigée et augmentée de 

l’analyse É N ONCI ATI VE, ETC.

PAR F. F,. JINE.U, INSTITITEI R.
Le mérite d* M. Jcveav ro-nme inetituteur est tor.nu 

vt apprécié. Il a senti drpui» loi.g-temps le booin d’un 
ouvrage élémentaire prop à ficili er le développement 
sor. t scellent «ysieme d’n. irurtion ; et en aduptant I* 
nouvelle mtUinde pour f-tt- fln.il a p oduit un petit ouvra 
ge, qui, dans l’opinu couq étent», contient tout
ce que l’on peut désir .

Q-ébec, l5 septemb e iw47.

I INSTITUTEUR DEMANDÉ. oN a besoin d’un inutituteur bien recommandé
pour la paroim de 8L André, •'■drcMcr sur les

lieux A

8 octobre 1847.

P. LAPOINTE, 
AL. FKNSFIt.

JEAN MICHEL PFEIFER,
(ARRIVÉ D’ALLEMAGNE,)

FartfiiP <ri»strunifnts de )Iusiqne,
ACCOliDEI’R DE PIANOS, ETC., ETC.

ÉTANT rt-ceuiinoiit »tjl>li daiiri

A VENDRE PAH LES SOUSSIGNES : 
9 C AiSSES Lainagcu Allumamla.

Québer, IJ Mp'euibic 181
C. A W. WurtbeU,

Rue St. Paul.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ.

(7NE quantité J» foin en bon ordre dam U
J rue de L lUinc, n° 86, près des chenlicrt de M.

WILLIAM DANIEL.

] ^ Il J 1 r« il» c uiplrt*, e-t ni mat de tolliciter I* 
patruimgc publie avec de» girantie* vulWautr», qu'il 
don er* ■iti*f.ii-il.<n « utière a ceux qu'il lui cui.fieront la 
eonf.riiou I. féparatiiin ainsi que l< mite en tocord de* 
pi«u< • rt autre* in»'ruaient» de musique.

I.r* ordre» «uituyé* à *oii strlu-r rue St. Jjarliim, ftu* 
bourg Ht J. an, tout %i»-à-vi* de l’école des rnlaut», ou 
rh-x M Moll, orgtmste, rue Sic. Angèle, rcecrront l'ai- 
ti n'iou la plus piouiplc

Quebec, le 8 octobre 1*47.

f|COUTES |x'iNonnes ayant tics réclainations 
— eonlie I* sucer*.ion dr feu Sieur François Godbout, 

m ton «ivanl, «hiloupi. r de la | aroi«*r de St. I.surrnt 
Isle il’Orléan*, sont requise» de présenter liuscomptr» 
due ment attestés, et rcilrs qui lui doivent de payer suus 
le plu» coud delai entre k» mains du »<iu»»ix' é.

U1IS. CINQ-MAR’»,
Québec, 6 octobre 1847. Notaire.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ :
Oi ki k4 k 1 IVRES de plume (tlu nord)

Ji-4 2 tX) Poche» !e deux min it»
j. u. imtpv,

Soua-lc-fort,
F.ne u-nurc Je la rut Notre-Dame.

Québec, fi octobre 1847.
E'îurro*

I.T/k |> ARILS de Beurre du Haut-Canada.
1 # Je premiere qualité, a vendre chrx le 

•ousiigne
JOHN U. YOL’NG,

.Ifni.
Biir*iu au Coin de la rue Arthur et la ruelle de J B F 
Q i«'bre, 8 o Mobre 1847.

Ecole de Hedeoine et de Chirurgie 
de Montreal.

LES lectures à celte école incorporée, com­
menceront le 1er novembre prochain, cl finiront le 

dernier avril.
L<» lecture», à l'avenir, ne ment donnée» qu’en fian-

fais comme suit :
.’Anatomie pa: le................................

Les sec juchements ............................
L» pratique de la inédetine...............
La Chirti'jie.......................................
La matie e médicale et ia Ihir aeu*

tique ..................................... ............
L» Ch’tnie..............................................
L’inilitut de médecine, ou Phy»io-

•oRk....................................................
(.a médecine Légale ...........................
Le Clinique médicale..........................
La Clinique Chirurgicale.....................

N. B.—Le» élève» qui surent complété leur» cour» » 
rette école pourront avoir le degré de l’uni*ersité du 
Collège M GiH, d'iaprès un arrangement Tnt n.tre cc* 
deux insi tutions, et en suivant sou .innut Medicut à ce 
Collège.

WILLIAM SLTIIF.RL.ANI), 
Quéliee, 27 septembre l{i47. I n' M. D.

Nesbitt.

QmAM, 4 août II 17.

in»tilutrici< d(,s inieiix (jualificca dt’stre «o 
|itarer dans qml'iue peroi*»* pié» de cette ville. 

F'lli< louruiia h* tnril eurt» recommmautioiie.
S *dr< »»«r «u bureau de ccjouri.nl.
Quebec, 9 août |817’

|iNt:
|ll»f

A VENDRE.

\M N'' sup^riêtirs de l’ irl et Sherry, venant de
Leith, en i qir». i|uait*ut» et ocla»e*
*U.i»ionn*dc frill inte 
loti Bail l» ut.jc 
50 Sac» café 
50 Hoitra thé twai.ksy 

SO.t Uoltr* llurrng* fr»i» de Digby 
—Ainsi—

CO* (juintaux de bi»cuit.
M. KAY J> CA8SEL9.

Quv Napoléon, 2 juin l',47.

A VENDRE,

I’NE MAISON %a\et: jardin, riuiée au fau-
* bourg St. \ al.icr, aur le terrain de» Dam-» Reli­

gieuse» de l’Ilopital Cette maison est de JS pieds de 
front sur v7 de profondeur, tn bots u une élSfc, avec un 
superbe inigasin situé .tans un bon pnttr de couiinerce- 

l'uur plu* uui| le» inioriualioii» s’adresser â
JOSH H ALLARD,

Québec. 26 juillet 1816. su l'alsie.

en extirpant U 
pour la eaUvu d'été.

E I É V K E

C'eat la mellUuro méitela» toonaa pour aa garaatu » 
k maladie. EHa a eaurfi la vie eans autan *>«« g piîj

5,000 BtfPAMTf &• nUMTKMB DCEMIgg .
* <• U maiadia at) m I préperaa*

DE NAVIRE.
Il ne peut plus y evair le moindre doute que relie melt 

die est couingieuie et qu’elle ee répand rapidement dan 
le pays. Il est du devoir dr cheque personne ehiij nu­
des autorités de c'en garantir autant que po««ible | 
Sslesparrillc du Dr. Townsend, «m/Q Aéra te//« ma/uJ,/ 
Si le »ang c*l pur et sain il tel iin/totii&lt d'Uri altaaiù 
de cette maladie ou ite truie autre.

Que tous crux qui ont le sang impur ou qui sont da 
quaDue manière débile», particuliérement le» tnf4ll, 
inaUdila ou faible* l'emploirnt rl »* protègent centre |* 
prtlilenoe et 11 s«i»oii des rhxlcur*. Oh en ■ ftj( u * 
expérience su (Dante dan* (a cité de New-York et on |’» 
trouvée «an* la moindre béciution parfaitement oronr.î 
empêcher U* maladie». r p» t

OFFICIERS DES ÉTATS-UNIS,
l.e capit iine G. W. McLean de U Marine d»a Pitu 

l’aie et membre de l i I.égialature du N«wJertey „o.Jv
complai'amnirut euvity* Il certilical suivant 
aulTtssinineut pour lui-mûmc.

nous a 
11 parle

KT

Dr. Bibr*n.
Dr. Ar«inMi.
Dr. Ba<xl.y.
Dr. M oi.ro. -

Dr. J. F. Colrrre. 
Dr. SutheilanJ.

Dr. Pellier.
Dr. Boyer.
Dr. Badgley»
Dr. Arnoldi.

ATTENTION. 

TV/IESSIEURS Barras
*V^»*- '~* ' ,T~*'4*-» Yfi pointe ont l'honneur d’infor.

■ mer le public quM» «Icniirntde finir 
leur n m*. m bate.tu à sajieur tjl KKN, et «|u’il« »e pro- 
posent de Itnir un p itaage ré^nli.r entre tjuéb-c cl I» 
l'ointc-I.évi, l'.irrèt de chique eô'.é ne devant êiie que 
de vingt-minutes. Ku conséquence il» osent Mill.citer 
l’encouragement public, sans lequ> I il ne pourront tenir 
leur crtgjgt-nienl.

BARRAS k POIRÉ.
Poiute-Lévi, 23 juillet 18 47.

airiihteotuee.

J & TVI Ï-KCOURT, Archi-
iret; et Ingénieur civil.

Rue Buadc n ° . 20, vit-é-vi» du Chien d’Or.
Québec, 26 mai l'47

AVIS.

Operation des Yeux et des Oreilles,

LE Dr. F. A. CALDWELL, de Montréal,
qui a (0n»«cré toute son mention pendant | lusieur» 

snnev». au trailcai-nt médi-al et chirurgical de* nialadic» 
le l’ŒIL et de l’OREILLF visitera Québec, dans !«• 
commrncnnent du mois proehtin, (Octubc), et y reMer* 
une ou drus srmtinca pour affaire* prok»»ionnel!e*. Il 
sera duement donné avis du moment de ton arrivée et de 
*» résidence.

Québec, 27 veptembre 1847.

COMMIS DEMANDÉ.

ON a besoin dans un Magasin rn détail de 
MvchanJises bei-he*. d’un j« u. e hamoie sachant 

Ica deux Uneue-. H’v’:. -»rr à ce bureau.
Québe-, 2J lentcnbre IM7.

POELES.

LE^ soussignés reçoivent maintenant leur as- 
« 'liment annuel de Poêle» du Canada qu’ila offrent 

vendre, ooi «istsni er —
l,'2 poi-Ua doubl s Je 3 pitde 
76 do iimples do 

l"Q do doubles de 2|
6) do eitnp'e do 

— ALSM—
2l0 Poêle» si.-npli * de •.’7, 24 et 2i7 poiicca

MOOR K. GRAINGER Cj. 
Québec, 1(5 août 1667.

Grande reduction duns le prix des i'hutrenux
MIGISI.V DK rfllPEAl V DH LU.1BRRS

EN GROS ET EN DETA'L,
12, RUE BU A DE,

QUEBEC.
\\ T¥ENDERSON&Co.n’ay«nt
* ^ * ' ■ R R- pu, à leur dernière vente annuelle

tenue ch-z MM Gibson.!, clore leur» importations é'vn- 
due» de Chipraux chois.» pcsonni'Ilaincnt en Kuixpe 
l’automne d-rnier, par \\ s llrndcrtou l’un d’eux, 
olTrint maintenant au publ c, en détail, aux prix d«* 
It sente vn gros --«(O doux une» de Chapeaux commun», 
iiuy-r» et superfin», de auie et de castor. eon»i<lani 
en forme* a I* Prince Albeit, de Bruxelles et j U 
Loui*-! hilippe, ausii b;ru que d<» diter* giût» récemment 
adoptés par I* prinriosle nohle»»e d'Angkterre et de 
I rance, »iri>nl en prix depuis J» juaqu’a 2o*.

Leur» me.lltu's Chi[>eiux anglais et français, article 
qu’ils n’offrent jausis en vente a l’encan, aeronl trouvé» 
oipérieurs à tout ce qui a lamai* été offert en ee genre 
à Québec.

Toutes les marchandises pourront être renvoyées huit 
jour» âpre» la verte si cite* ne conviennent pa».

POINT DE SECOND PRIX.
12 avril 1847.

EM PL A C EM i NT A VENDRE,
^ VENDRE un emplacement miué dans ia

JLes soussiync* offrent ù vendre :
QUELQUES caD a «le SOULIERS DE

CAOUTCHOUC brev. té.
Quatre do do do commun*

G. it H. CIBSONE.
Québec, 7 avril 1547.

TAPISSERIE.

E wuévgné vient de recevoir ei offre en ven­
te privée t Un* quantité da tapiavarie de detain»

COLE,
K. et C.

rue St. Jean fsu 
tiére Anglais. Sur k 
reau.—30 juin 1840.

l'C St Jean, via-A-vie le Cime- 
c Jitï nt e’adreaaer à ce bu

CUIR
il’iiftff quantf Mupcrieur, de

TANNERIE DE LORETTE.
fa

‘ÇOl1 )t^ ES soussigné* 
meiit» réguli-re 

frent en vente a de» «
L'ptf) r.-. fie Cuir à 

p«-aanl«uit •»-orli 
1A00 côté» do a lioruai*, 
1,IH>0 du do à bouliers seu- 

»»4’S.
200 doux. Peaux de Veau,

'a|i; rovi.-ionné- 
sent ci-Jcaiu», et o(- 
' ’geu»(.» :

Iranufsctii’/a par 
F. Fr. « man, 

d’jp b- ' Paten­
te de Fun.ival

4 février 1847.
P. LANGLOIS St SON.
la-IP-e

Qufikw, 4 juie 1847.

CUIR.
Débarquant actuellement et à vendre,
jT JN SMortiment aupéiieur de Cuirs arig'ai*

4e*U, Kl. p», Cor tuan efr., c le.
«VAN BROTHERS i thapman,

tju. IM7. 17 nu Si. tnt».

WIS At'X MANCHON Ni LUS.
Le soussigné a l'ordre d'offrir.

1 I NUTATIONS de martrea
M.1*.* 9W m. 6 0 toa»

1250 casque* de fourrure de grandeurs assorties 
Ce» fourrures sont toute» bi-n conservée» et de la meil­

leure qiislilé et étaient de tméea A uîie maison e,« gros, 
mai» sont off-rte* aujourd’hui à la concurrence publique.

bi on le* d-mande elle» seront vendue* a de» prix extrê­
mement bas et en lole à la commodité de» arhrieure.

J W, POUNDEN, 
Cositier, ailée de Bell.

Québe-, C août 1847

CAFE.

A vendre par les soussiqués :
W A C S d’une qualité supérieure et 

qui tiennent d’étie débarqué» Ex lltlo, 
dn Rio Janeiro, en droite ligne.

PICK I.KSGll.L, Tl «BITS N. Co., 
rue Dslhousic.

Québec, 16 juillet 1817.

PEINTURES, VERNIS ETC.
A vendre par les soussiç/nés : 

■JEIN PURE en boilee «Je ferb anc de 28 Ibs, 
M- 14 Ib* et 7 Ibi rhique Llsniho verte, jeun-, .ou- 

ge, bleue et noire. Oih*r sec de v-nisc roug- et j lune en 
petit piquet Lustre »■ ^|,u et sicrauf * psltnU .

terni* pour l>* peintres et le* carostiers, span, copal, 
4 carruile « t body.

Vtrnia noir impérial à l’usage de* navires,
—AUsSl—

101 I Ile* de bleu
R Y.VN bROTlIL. » k CHAPMAN,

2 > juin 1847 37 rue 8t. Pierre.

IQ/fME Dryadalu amionco re»prtrtu<‘u*»>nirnt 
ivM qoMlo se propose de rouvrir une Ecole le l'iX 
mai, dans ia maison n ° 13, lue Hope, f.r cours d’in* 
Iruclion coniprendis l. L'Cture, l’Ecriture,la Grammaire, 
l’ar ihméti iur, la Géographie, l’ilirioirr, la Mu»'qur, le 
l)e-»in rt le Fraiçais

Mlle l)ry»d»lerurvrt'lera !r dépsrteinrnl de la Musique, 
et donnera, m on le déure, des bçons h domicile. On 
»»U'a le» conditions en s’adiMs-ot ou n ° 30, rue Saiul- 
Louie.

Québec , 3A avril 1847.

A VENDRE,
Pur les soussignés :

& I ALLOTS Fil à Saum#n (tncil-
H# Irure nualité)

H) dito Fil ù I.oup.M.irin 
2 dito Fil a llirengs
1 dito Ligne* ü Conkaj qualité aupéricur*
2 drio l.igiiea à Morue

M di’o Peaux de Voutcn 'Razil»)
2 dito Russie a Chrioupe de Tilote 

2,1 eiiisr» i hipe-iux Salin, depuis 7|6 à 20». 
Priniurr» assonic», Huile de Lin, Térébenthine 

Clou» et V|ires
LES SOUSSIGNES ACHETENT DES SCRIPS.

PU.’ El 1ER LT FRECHETTE. 
Québec, 13 avril I *47.

itahuray, «5 janvier igqy
Il y a un an j’ai été aMequéc de la Grippe (in/IW(,Ms 

et mon ■ysléme tout entier en demeura dans l’éiat k at 
faible On m’ei gagea à esiayer la Sitaepareille du In.' 
Townsend, vt âpre* en evoi pii» deux ou troi» boutedl»».’ 
je fu» lie* voulsgé ce que j'aiti ibue eiitièrament é ta rii» 
Bslaeparaille J’ai continué a en prendre et je trouie «»! 
mon état •’améliore de Jour en Jour Je pmae qu»,||! 
m’a tauvé la vie at na voudrai* m’en patter aous 
prétexte.

G. W. McLFAN,
ei-davant de la M. de* E. U.

JrSn J*rk*on, écuyer. Editeur du Railway Repoblj. 
«»in, a publié U certificat ci-deasu* a»ec le* rcmaiQaai 
fidi'orialet (uivante*

BQ* aueeet de la préparation de ^sUepireill* da 
Dr. Townsend parall être Ou cirse «re le plu» ealraordi. 
naira Noua publions aujourd'hui en sa f i*eur deux ter. 
tifiesti ; Ton dr la part du capitaine McLean, de etll» 
ville, et un du Hé»érend Atr White de Siaten I»lxnd, q.ij 
est bien connu i Itahuiy. Le etpiloin • Mel^an er.iii 
que la tnr J eme lui a .suvé (a *ie, et M. tVhite sembl* 
reposer la même corfuiice dans aon rffiracilé. [)n 
hominea au»«i intelligents que reux-U ne loueraient pu 
•ulant ee qu’ils ne croiraient ras le aiériler entière ment.

R E comité provisoire de lu Bniique de Dieim l
de Québec d> ne a»is que le premier ver*, ment sur 

le» action* »ou»rriie» ne sera point demandé atani qu- 
l'acte d'incorporation ait « té obienu. A•uffistnt aé­
ra donné du trin» où re v-rsemenl ter* requit 

Quéfcec, 9 juin 1847

jj^N ADDITION au fond» de PIANOS déjà en
® ^ main,'’ les »nii*.ig: és viennent d’en recevoir un 
NOUVEL ASSORTIMENT, et ils les vendront à bas 
prix.

J. H. WYSR k Co.,
26 rue la Mon* ague,

11 rue du f claie,
K. B —HANVS A LOUER.

Québec, 2(> novembre 1846. Ife

SCROFULE GUERIE.
Ce eertifiral prouve de la manière la plus confluait* 

que celte Salu parviltr c ivrce le tonlrûle le plu» compUt 
aur ka msladiet do asng Ira plu» invétérée». Troi» p«r. 
soune* guérie* dan* une maiaon ast un fait qui n’a pu da 
précédent. ^

TROIS ENFANTS.
Au Dr. Townsand.—Char Monsieur : J’ai la pltwirda 

voua annoncer que troi* de me* enfant* ont été guéris de 
la Smfule par l’usag-de foire exrrllrnle médecine. Ils 
étaient gravement etlligéa de ititovaiart plaira: ont prt» 
aeulrmen' quatre bouteil ee de votre remè le et ces plaie* 
ont disparu, co qui m’iinp ite i votre égard une datla dt 
rteonnaiiatnce. Voir* etc.

ISAAC W. CHAIN.
M . tu* Wooeter 109.
Piew-Tork, 1er mart 1847.

GRANDE MftDFCINF. POUR LES FAMILLES.

I.a Saieeparnlle du Dr. Towneend eet un remède soa. 
verain et un anlidoie efficace *onl e la Conaomption. la 
''ténliié, l’Infeenndité, la Leucorrhée. !«• Menstruel 
ilirtinlee ou obetuées et em.tre l’.hattem'nt général da 
•ysleme, que ee* mxtadua eoient on non |« |é*ulitt i>u la 
cvue occa-ionnéea par l’liréguhrilé, par aeciientoo par 
in.iispoaitio-.

I.un ne ati'prend plu» qne let effet» rapides qu’upèrs e# 
remede dans la rénovation du eorpa humain. I es per­
sonne* toujoura faibles et fetiguées et qui en premen de­
viennent tout i coup furies robuste», et retrouvent louis 
leur énergie sou* son influence. Il combat de mile la 
nature énervée du systeoia féminin qui eel la priaciptle 
cause de la alénlüé.

L’on ne t'attendra pat i ea qua dans de* cas d’une ni- 
t'ire aussi déhet'e nous aillions exposer 1rs eertiflrsls dvt 
curvs opérées; mai» noua pouvons atfi mer à ceux qel 
sont affligés de ce» afT-rtioo» que drs rent*.ne* de» cures 
nous ont été rapporiér*. Nous poarriuns citer mène 
ptusirurs famille» qui aTaient été privées d'rnfanis je*- 
qu’au moment où elles firenl usage de la médec«ne n 
question et qui après eu vure t da iret-sama.

Au Dr Tiwnsend M* femme étant gravement tf* 
fectée de f.iible»»e générale et de débilité, souffrant eon- 
tinuellcment d-duulcu a et d'affsissement, de chùirtst 
d’autres maladie» et »y*nt eu connaissance d oecauuiM 
dan» l(■•qllelte» votre médecine sviit opéré d; grande» 
cure* 5 et apprenant de plu* qu’on li r-e'immanj*it d n* 
le» cas remhliblr» à ceux que j’ai tnenliunné», je me pro­
curai une bout'ille dr voire F. «trail de Salsepareille et j* 
«•Gis le» indi-elions que vous nv donnât- ». Fn peu d* 
l-mssr» maladie* disparurent et el'e fut rendue k It santé. 
Reconnaissant pour le 1 ien qu\ Ik a éprouvé, j’ai |r plai- 
air de témoigner ma tatiafoclion et de recommander eeil* 
médecine au public.

M. D. MOORE,
»u coin des rues Gand et t.fdiuo.

Albany, 17 aefil |8|4

S AL.SKI’ARK1I.LE DU D». TO WN.S END.
Lu médecine In plus extraordinaire du monde.

L’EX FRAI I e«t mis en bouteillevd’une pinte ;
il e»i » « foi» ù meilleur marché, plu* agréable et 

garanti supérieur a aucun autre II guérit la* maladie* 
sans faire vomir, purger, déranger ni affaiblir le patient

GRAND HEMÈDC DU PR1NTEMS ET DK l.'ÉTÊ.
La grande beauté et la supériorilé de celle Saltepareil. 

le sur toute» les autre» médecine» e«t qu’elle donne de la 
vigueur au corps en même tem» qu’elle extifnr I* maladie. 
G’e*t l’t'.N DK8 M El 1.1,1 UKS REMEDES FOUR 
EE PRINTEMPS KT FOUR L’ETE que l’on eonnti». 
»e ; non reulement il purifie tout le «ysieuie rl donne de 
la force à I individu tn.ii* il crée un »aug nouveau, pur et 
rkh# ; pouvoir que ne poseè le nulle autre mé-ieci»* Et 
C l »l là que git h grand secret .le set succès étonnante. Il 
a ootré d«p«ii» le» deux d-rmèree années plus de 35,000 
cure» de maladie» grave* ; au moins 5 >00 d’entre cas ma­
lades avaient été legirdét lomaie incurable».

Plut de
3 tio attaquée» de Khuma'i»m>a chroniques 

Dyspaptiea
Débilité générale et manqua d’éner

De diver-ea maladie» des femme*
D- Scrof.lcs 
De maladies de foie 
De milidka dea rognons et d’hy- 

dropisia
De eniisoinptinn.

El de» milliers de cei de maladi-t do sang, savoir : 
l'Icerr», I lé.iptle», Bouton» au visage de , ainsi que 6e 
nombreux maux de tète, douleurs des côtés tl de la puitri- 
ne, affections spéciale» etc , etc. '

Ceci paraîtra incroyable, nous en sommet certain», mais 
nous nv .ms de» iettic» de médecin» et de |,0« egen" de 
tout. » kspsrliea des E> .'s-L’ni* nous informant de diffé- 
rei.'es un». II. Van HuQhrk. ecuyer, Fun desdrogutt- 
tr» ka plus reapect«Lleade NeWa.k, N. J. noua apprend 
qu il peut rGruer a plua de 60 cas Uaua celle tiile seule, 
u.ent. H j> i Je» inilliera do patienta guéris dans la citfi 
(le New-York, et de* cc-ntai.,.* a Albany et dan» toute- 
le* cité* de l’Union ainsi qu’a des hommea de rémjlAtk* 
axquel* noua reovtxrvtu avec platvir.

2' (Kl 
400

70>y)
^IHlO 
I 00 
2500

do
do

do
do
do
do

3000 do

ATX MÉRFS ET AI X DAMES MARIÉES.
C*t extrait de Salsepareill# a éié préparé expressé,. cal 

po'ir lea msla li.a Je» f mmet Nulle femme qui t r»i»aa 
de croire qu’elle app'oche de l’Ag critique du ’• retour • 
n- devrait négliger d’en faire usage vu que c'est un mojra 
efficace de se gtrsniir dea nombreua-a m iladies hor«ibb« 
q*ii menareat le» femmes * cette époque de It vie. 0» 
peut n.èu.* reculer rrtie période de deux ou trais snspar 
l’usage de crtle médecine, Uellea qui arrivent à I 4g- èa 
puberié n’en ont p<a inuin» be>om c»r ee remède est émi­
nemment propre u ailer le travail de la nature en r*v vsnt 
le asng et tu donnant de la v gueur su système. En vé­
rité cr Ile médecine rtl d’un p>it inestimable dans louiea 
le» maladies débestes auxquellca le» femmes sont suiekei.

F.He donne du Ion é lout le syvièuie, renouvelle d’un* 
manière pvrmsnenle l’énergie naturelle en ehaasmt k* 
impuretés du Hang. —Hans stimuler asset le système pour 
produiretune relaxilion subséquente, c jqtii arrive lor qv’oe 
fsil u«»ge des médecines ordinairemont emp|nyr5*adtns itt 
ea» de fiiblesao et d* maladie* dea femmes.

D \*S I» E P S I E .
On n*» jamais déeouvert de fluide ou de médecin# gai 

resiembte autant au jua gastrique ou é I* eslive dans ta 
faculté de déenmposer le* alhiHnts cl de donner dvla 
fnree aux orgvtea digestilk que celte préporatioa d* 
3alseparc.il>'.

DT.PARTr.MENT DES BANQUES,
Albany, 10 mai 1845.

Au Dr. Tn*vnsend.—Monsieur : J'ai été sfllizé drpui* 
plusieurs années do Dyspepsie dsn* set phis-s le» plu* 
d-nge eu«ct, uccnmpagnéu d’aigreur d’estomac, de peril 
de l’sppetit, d« rhileorp itileslinalee et d’une grande arer- 
•ion pour toute rapéce d’sliraents et |>eiidant drs seiaaiMl 
rnWerra je ne pousais gard>r dans l’estomac do pvu d* 
nourriture que |c pousa a prendre, qu’un* tree faible par* 
lie. J’ai essayé Ica remèdes ordinaires maiu presque au** 
effet

On mVngigea, il y a deux mois envimn, k esseyrrd# 
votre Kxtriit de SaUepareille moi»je dois ajouier quej’y 
avais bien peu de conli men ; mai» après en avoir prisé 
t ru prêt deux bouteilles je retrouvai mon appétit, lié 
biAI-mrnla dVntraillea ressèreni ro'iérrioent, et je désir# 
en rreommandrr vivement l'usage à crux qui onl »ouflcri 
comme moi. Votre etc.

W. W. VAN Z4NDT.
TJT PRENEZ GARDE AFX IM|TATIONS—Va 

le débit éirndu *t le eurcès iiiconiparable de celte méde­
cine, de» personnes sans principe ont copié le* éiiqu-U** 
et mi* des médecine» dan» dre bouteille* aemblable*. \ cil­
le* A en que chaque bouteille porte la aignaiura écrit® d#
S P TOWNSEND.

A vendre, en groe et en détail, ehex JOSEPH BOW- 
LF.B. Hau.a MéniciNALK, (Mmltcol Hall). PI**® ** 
Marché d* |« Haut# Ville, et ehex JOHN MÜSSON • 
Cie, Québec.

Québec, fi juillet 1847.


